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 Cser nef pas un Traité 
complet d'Anatomie ; ce n'eft 
qu'un Effai que m'ont demandé 
quelques Savants qui, defrant 
de fe connoître , ont fouvent 
cherché à s'inftruire de l’éco- 
nomie animale, c'eftà-dire du 
méchanifme de leur individu, 
en lifant les excellents Traités 
d'Anatomie que plufeurs grands 
Maîtres en cette Science ont pu- 
bliés. Les Médecins & les Chi- 
rurgiens y ont appris la com- 
pofition exate des parties du 
… Corps Humain, & fe font appli- 

qués à puifer dans cette Scien- 


iv AVERTISSEMENT. 

ce, celle des maladies auxquel- 
les ces parties font fujettes , & 
la manière de les ouérir. IL pa- 
roît aufli par la méthode que ces 
grands Anatoïiftes ont fuivie , 
qu’ils n'ont eu véritablement en 
vue que linftruction de ceux 
dont la proteflion eft de redref- 
fer & de corriger [a nature, 
quand quelque maladie en a 

dérangé l'économie. 

Maïs ceux qui n’étant ni Mé- 
decins, ni Chirurgiens, ne veu- 
lent que fatisfaire une louable 
curiofité en étudiant la chofe 
du monde la plus admirable, 
l'économie animale: ou fe faire 
quelques principes pour lacon- 
{ervation de leur fanté, netrou- | 
vent que dificilement ce qu'ils 


AVERTISSEMENT. v 
cherchent dans les beaux Trai- 
tés de Winflow , de Palfin, & 
autres, Ils n’y apprennent pas 
la liaifon de toutes les parties 
de la machine, leur dépendance 
mutuelle , ni comment la mala- 
die de l’une eft la caufe que l’au- 
tre fait mal fes fonctions. 

C’eft donc pour leur indiquer 
en peu de mots ce qu'ils ont 
cherché ailleurs, que je me fuis 
laiflé engager à compoler ce 
court Effai , dans lequel , fui- 
vant pas à pas la nature depuis 
le premier morceau qu’elle 
porte à la bouche pour fon ali- 
ment , on la voit le convertir 
en chyle; ce chyle pañler jufque 
danslefang, & s'y aflimiler pour 
réparer les pertes qui fe font 


vj AVERTISSEMENT. 
continuellement en nous; puis, 
chaque partie travailler pour le 
bien de tout le Corps, & pour 
le conferver en état d’obéir à 
l'ame pour laquelle il eft fait , 
_jufqu'à ce que quelqu’ un ou plu- 
fieurs de fes principaux reflorts 
fe trouvant dérangés par. des 
, caufés externes ou internes, ce 
dérangement connu ou incon- 
nu , occafonne la deftruction 
de toute la machine. 

Pour rendre un Ouvrage com- 
me celui- ci bien complet , il 
faudroit embrafler toute la Mé- 
decine & la Chirurgie ; expli- 
quer à fond & démontrer com- 
ment telle maladie a {à caufe 
primordiale dans telle Jiqueur, 
ou dans celie partie qui elt fou- 


AVERTISSEMENT. vi 
vent viciée, fans qu'on s’en {oit 
apperçu par aucun figne certain 
ou équivoque. Outre que cela 
n’elt guere poflible , du moins 
il eft très-éloigné de la fin que 
je me fuis propofé , laquelle 
n'eft autre que de faire connoi- 
tre à quelques amis qui me l'ont 
demandé , la nature des diffé- 
rentes parties du Corps Hu- 
main & leurs fonctions, pour 
laccroiflement, pour la nutri- 
tion , & pour la confervation du 
plus parfait ouvrage du Créa- 
teur. 
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MONSIEUR ***. 


MonNsIrEUR, 


JO US êtes perfuadé, me difiez- 


vous ces jours palfés , que le Corps 


* humain eft le plus bel Ouvrage du 


Créateur :( je le penfe comme vous 5 ) 
G vous préfumez que [a connoiffance 
ef? la premiere à laquelle je me [uis 
appliqué , en me deftinant au grand 


Art de guérir les Malades. 


Vous voulez aujourd'hui , dites- 


W yous ; ajouter cette Science à tant 


d’autres que vous avez acquifes juf- 
qu’à ce jour : ainft , vous me priez 


de vous infiruire & vous faire part 
de ce que je fcat, fur la compofition 
d'une machine auffi compolée & auffi 
admirable que l’eft la nôtre , où la 
puiffjance & la bonté du Créateur 
éclatent plus que dans toute autre, 
Ce que vous me demandez, Mon- 
fieur , n’efl pas un petit ouvrage, & 
Je pourrois vous indiquer , pour vous 
inftrutre, plufreurs excellents Traités 
d’Anatomie publiés en différens tems 
par de grands Hommes , qui femblent 
avoir épuifé toute leur vie à les ren- 
dre parfaits comnre ils le Jont ; mais 
je ne puis vous refufer ce que vous 
me demandez , & Je vais vous com- 
muniguer tout ce que je [cat fur cette 
mratiere. N'attendez cependant pas de 
moi un Traité bien complet , & per- 
mette7-mot de retrancher de ce petit 
Ouvrage plufieurs chofes qui pour- 
rotent & ne ferotent certainement que 


vous embarraler 6 vous ennuyer ; 
telles que font ; par exemple l’énu- 
mération , le détail, la figure & la 
pofition de tous les Mujcles qui [er 
vent à faire mouvoir & mettre en ac= 
sions bien des parties ; la nature de 
bien des liqueurs que nous ne con- 
noiflons que très-umparfaitement, & 
dont je parle & indique l’ufage , ainfe 
que leurs cours ; routes les divifions 
& fubdivifions des Arières | des 
Weines ; des Nerfs , des Vaiffleaux 
lymphatiques & autres , leurs [econ- 
des bifurcations , &c. 

_ Wous verrez à la fin de ce petir 
Volume , feize planches gravées , qui 
vous aideront beaucoup pour l’intel- 
ligence du méchanifme de la Nature ; 
& avec lefquelles il vous fera bien 
plus facile de vous donner une jufle 
idée de la figure de chacune des par- 
ties G de leur pofition refpeétive. 


 Connoiffant votre fagacité, Mon: 
féeur., j'efpere vous rendre , à ces 
chofes près, dont je viens de parler ; 
auffi fcavant en Anatomie & même 
dans l’économie animale , que le peus 
vent être tous les pie qui ont 
faic des cours d’ Anatomie pour ap- 
prendre à Je connoitre. 


Je fuis ; Monfieur , 
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EXPLICATION DES FIGURES. 
og Planche premiere, 


Figure 1. À. Repréfente le Squelette 
- vû par devant. | 


A. La tête compofée du Crine & 
de la face. Le Crâne compofé 
de plufieurs Os joints par des 
futures. 


B. La face compofée des deux mûâ- 
choires , la fupérieure, faite par 
l’aflemblage de plufieurs Os aufli 
joints par des futures. 


D. La Michoire inférieure faite de 
deux Os feulement joints par une 
feule future. Dans l'épaiffeur de 
ce qui forme les deux mâchoires , 
font implantés trente & deux 

:) dents 16 pour chacune. : 
La tête eft foutenue par une colom- 
ne offeufe , compolée des 32 os, 
dont fept qu'onnomme Vertebres; 


fept font le Col. 12 entrent 
dans la compofition de Îa poi- 
trine , partie poftérieure , $ font 
placées aux Lombes & foutien- 
nent les 19 autres, &.font por- 
tées par l'Os Sacrum fous lequel 
VOs Coccix eft articulé. 

L. Les deux Clavicules qui font au: 
deflus des vingt-quatre Côtes. 

E. Le Cartilage Xiphoïde. 

F. Les cinq Vertèbres des Lombes. 

G. L'Os Sacrum. d 

H. Les deux Os I/éon qui forment 
les Hanches. 

TI. Les deux Os 1/chion qui portent 
fur le fiege quand on eft aflis. 

M. L’ÆHumerus, Os qui forme le Bras. 

N. Les deux Os de l’Avant-bras nom: 
més le Cubitus & le Radius. 

_ O.P. Afflemblage des petits Os qui 
forment le Carpe, & quatreautres 
qui font le dedans de la Main dit 
le Métacarpe. 

Q. Les cinq Doigts. 


R. Osde la Cuifle nommé le Fœmur: 


T. Petit Os rond placé fur la jointure 
de la Cuiffe à la Jambe , nommé la 
Rotule. LR 

S. Le Tibia & le Péroné ; deux Os 
qui forment enfemble la Jambe, 

V.X. Affemblage de plufieurs Os 
qui font ce qu’on nomme le Zarfe 
& le Métatarfe , qui joignent la 
Jambe au Pied. 

Y. Les cinq Orteils. 

Figure 2. RepréfentelaTéte d’un En: 
fant nouveau né, où on voit la Fon- 
tanelle qui n’eft pas encore oflifiée, 

Figure 3. Repréfente la premiere 
Vertèbre du Col qu'on a féparée 
des autres, parce qu'elle n’eft pas 
faite de même. 

Figure 4. Repréfente la deuxieme 
Vertèbre du Col , où l’on voit l’A- 
pophife Odontoide , fur laquelle la 
Tête a un mouvement de rota- 
tion. 

Fioure s. Repréfente deux Dents 
Molaires. 

di 


Figure 6. Repréfente deux Dents Ca: 
nines. AE | 

Figure 7. Repréfente deux Dents In: 
cifives. 

Figure8. Repréfentel'Omoplate vue 

 par-deflus. 
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Planche LI. 


Elle repréfente le Corps entier; où 
on a fendu les parties externes qui 
couvrent les Vifcères & les dif- 
férentes Réoions du Bas-Ventre. 


À. Région fupérieure du Bas-Ventre 
nommée Epigaftrique ou Epigaf- 

| tre. | is 

_ G.H. Région ombilicale. | 

E.F. Région hypogaftrique ou l’hy- 
pogaître. | 

C.G.F. Les deux Mufcles droits qui 
s'étendent depuis le Cartilage Xi- 
phoide jufqu’au Pubis. 

G. Montre aufli lOmbilic& la Ligne 
blanche qui eft une portion du Pé- 
ritoine qui paroît entre les deux 
Mufcles droits. 

D. Portion des fauffes Côtes qu’on a 
féparées du Srernum.. 


B. L.C. Portion des Tésuments 


qi 


qu’on a difléqués , pour montrer 
les parties qu’ils couvrent. 


Figures 2°, 3 & 4. Repréfentent les 
différentes parties de la Peau vues 


avec le microfcope. 
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Planche LIL. 


Elle repréfente le Bas-Ventre , dont 
on a relevé les Tésuments pour 
. découvrir une portion des parties 
. qu’il renferme , dans leur pofition 
naturelle, 
A. La Peau relevée ainfi qu’une por- 
tion des Mufcles qu’elle couvre. 
B. Le Cartilage Xiphoide. 
C. Portion du Foie, fa pofition dans 
l'Hypocondre droit. 
D, Portion du Ventricule dit l’'Efto- 
._ mac, placé dans la Région épi- 
_ gañrique, dite l'Epigaftre.. | 
E. On voit'au-deflous une portion 
de l'arc que fait l’Inteftin Color 
qui pafle de l’Hypocondre droit 
au gauche. On voit au - deflous 
l'Epiploon, 
_ EF. Toile graiffleufe étendue par- 
tout dans la cavité du Ventre, cou- 
vrant le Mézentère , & étendu 
fur les deux Inteftins Jejunum &c 
Tléon, 
€ iv 


On voit encore plus bas , G. G. une 
portion des Inteftins grêles , & 
pottion des gros. 

H. Montre l’Ombilic. Allemblase 
de la Veine ombilicale & des deux 
artères ombilicales qui, avec l'Ou- 
raque, placé entrelles , ont fait 
dans le Ventre de la Mere avant la 
naifflance , ce qu’on nomme le Cor- 
don ombilical qui a fait la commu- 

. nicationdu Placentaavec l'Enfant. 

©. Cloifon qui enferme la Veflie: 
urinaire dans le Baffin. 

N.N. La fortie des deux Cordons 
fpermatiques qui vont aux deux 
Tefticules. 

R. Les Tefticules. 

©. Le Scrotum dit les Bourfes. 

P. La Verge. 

G. L'S, ou contour que l'Inteftin 
- Colon fait dans l'Hypocondre gau- 
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Planche IT, 


A. Reprélente l’Epiploon relevé. 

B. Le Mézentère étendu par-tout le 
Bas-Ventre, couvrant une portion 
des Inteftins grêles. On y voit les 
Veines laétées qui portent leChyle 
aux Glandes qui y font en grand 
nombre ;toutes ces veines partent 
des deux Inteftins Jejunum & Léon 
qu’on a ici changés un peu de 

place pour faire voir ces parties. 

C. l’Inteftin Jeyunum eft vifiblement 
dérangé de fa place, & paroït ici 
vuide comme on le trouve prefque 
toujours. 

D, Portions des autres Inteftins, Pot- 

_ tion relevée du Péritoine. 

. G. Le Scrorum ouvert. 

E, Son intérieur. 
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Siné Planche V. 
Figure 1. Aa. Repréfente l'Efopha= 


ge, ou conduit par où l'aliment 
* defcend dans l'Effomac, dit en ter- 
me de l’Artle Ventricule, 


B. L'Orifice fupérieur de l'Eftomac 
ou fon entrée. 

D.C. Son prolongement jufqu’à fon 
Orifice inférieur ou fa fortie ; c’eft 
ce qu’on nomme fon Plan fupé- 
rieur. LAS 

F. Son Plan inférieur. 

B. C. Son Orifice inférieur ou fa for- 
tie qui fait le commencement de 
l'Inteftin Duodenum. 

B. D. A. Les Inteftins grêles placés 
dans le milieu des gros, & G..le 
commencement de l’Inteftin Co- 
lon. 

G. L'Inreftin Colon. 

E.F. L'endroit où cet Inteftin fe 
courbe pour pafler au côté gauche 


du Ventre, 
y 


G. Une de fes trois bandes ligamen- 
teufes. 

KR. Son contour en forme d’'S ro= 
maine, 

F. L'Inteftin dit Retum. 

I. Le Sphinéter de l'Anus. 

H. Les Mufcles releveurs de l'Arus: 
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Fab: 1. Répréféhie le PE hors de 
fa place, fa portion lifle & polie 

lacée en-haut. 

À. Sa furface liffe d’un feul côté. 
B. fon ligament qui l’attache fous 
le Diaphragme. 

E. Le fond de la Vefficule du Fiel 
qui y eft attachée dans fa portion 
cave. 

D. Portion A la Veine- Chye afcen- 
 dante qui pañle däns une portion 
de fa fubftance. 

Figure 2. À. Repréfente le Foie vu 
du côté de fa portion cave ou 

latte. 

A. La Veficule du Fiel. 

GC. D.B. Tous les Vaiffeaux qui paf: 
fent deffous , qui s’y attachent ; 
qui en fortent. 

Figure 3. A.C. C.Repréfente (Pen. 
créas. On voit le Canal pancréati- 
que qui va s'ouvrir avec le Canal 


cyftique dans la cavité de l’Intef. 
tin Duodenum , pour que ces li- 
queurs fe, mêlent avec le Chyle 
qui eft forti de l’'Eftomac. 
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Planche VII 
Figure 1. Repréfente le Diaphragme 


vu par-deflus, c'eft-à-dire du côté 
de la Poitrine. ni 

Figure 2. Repréfente le Diaphragme 

._ vu du côté du Bas- Ventre, 

A. La portion tendineufe du Dia- 
phragme. 

€. L'ouverture que la nature ya mife 
pour le paflage de l'Étophage. 

D. L'ouverture qui fert au paflage 
de la Veine-Cave qui remonte des 
parties inférieures pour rapporter 
le Sang au Cœur, 

B.B. Les tendons qui doivent at- 
tacher le Diaphragme aux ver- 
tèbres des Lombes. 

Figure 3. Repréfente la Poitrine ou- 
verte pour montrer le Cœur dans 
fa pofition ; & pour le bien dé- 
couvrir on a fendu en quatre le. 
Péricarde qui fait , quand il cft 
entier , la cloifon qu'on nomme 


Médiaftin ; qui fépare [a Poitrine 
C. C. endeux grandes cavités. 
On voit E.' Le cœur qui eft dans fa po: 
fition, la baze en-haut & la pointe 
en-bas , un peu inclinée vers le 
côté gauche. | 
B. Le Srernum relevé vers l’'Epaule: 
A. Les Côtes qu’on a brifées font 
relevées , ce qui découvre E les 
-’ deux Lobes du Poulmon à droite 
& à gauche. 
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Planche VIII. 


Elle fait voir le Cœur dans fa po: 
fition. 

Figure 1. À. repréfente le Cœur; fa 
baze. 

L. Le Ventricule droit. 

I. Le Ventricule gauche. 

B. La pointe du Cœur. | 

C. L'Oreillette droite ; l’'Oreillette 
gauche. 

E. La Veine-Cave fupérieure & def- 
cendante. 

F. La Veine-Cave inférieure & af- 
cendante. 

I. L’Artère Aorte. 

H. L’Artère du Poulmon. 

1. La Veine du Pouimon. 

K. Vaiffleaux propres du Cœur. 

Figure 2. Repréfente le Cœur enve= 
loppé du Péricarde. On voit à la 
baze les quatre vaifleaux qui y 
entrent ou qui en fortent. 


= Jarcu SAUT Te 


re": 76: "xs 
LS OM dE AR 
= LA TON 4 


afin 


L LE 
+ QUET 
Ki 1% We 
DATA TE 
» … 


a 


+ 
FR ù 


NN 
sut // 


Planche IX. 


Elle repréfente le Poulmon avec la 
Trachée Artère , tiré hors du 
Corps. 


Figure I. À. Repréfente les deux Lo- 
bes du Pouimon, 

B. Le Earinx. 

C. La Trachée Artère en deux Ca- 

_ naux, un pour chaque Lobe. 

E.F. Le lieu où les Vaiffeaux en- 
trent dans le Pouilmon pour y 
porter le Sang qui doit y être 
purifié ,; & l'endroit par où ils 
fortent après la purification. 

Fioure 2. KRepréfence le Larinx vu 
par-devant. 

Figure 3. Repréfente le Larinx vu 
par-derriere , du côté qu'il re- 


garde l'Efophage. 
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Planche X. 


Elle repréfente les Parties de l'Hom: 
me qui fervent à la génération ; 

“ vues par-devant. | 

A.Repréfente le Rein droit dépouillé 
de fa membrane adipeufe. 

B. Le Rein gauche couvett de fa 
membrane adipeufe. 

G. Les deux Uretères par où lurine 

_ que les Reinsont filtrée coule juf 
que dans la Vellie urinaire. 

C. L’Artère Aorte. 

D. La Veine-Cave afcendante. 

T. Les Artères fpermatiques qui fe 
portent aux Tefticules. 

H. La Veffie urinaire. 

: I. Le Col de la Veffe. 

©. Le Canal déférent. 

S. Portion des Veflicules féminaires. 
M. KR. Le T'efticule droit couvert des 
Membranes qui l'enveloppent. 

N. Le Tefticule gauche dépouillé de 

fes enveloppes. 


N. L'Epididime. 

Q. La Verge. Un des Corps caver< 
neux. 

R. Le Gland. 

Figure 2. Repréfente un Reïn fendu 
dans la moitié de fon épaiffeur pour 
en montrer la ftru@ture intérieure. 
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Planche XL. 


Figure 1. Repréfente les Parties Gé- 
nitales de l'Homme vues par- 
derriere. 

B. Repréfente l’Urètre. 

C. Le Prépuce, le Gland étant décas 

_ loté. 

D. Les deux corps caverneux qui 
font la plus grande partie de la 
Verge. 

E. Les Mufcles éreéteurs & les ac= 
célérateurs. 

F. Les Glandes dites de Couper. 

G. Les Glandes proftates. 

H. Les Veflicules féminaires. 

J. Portion de la Veffie urinaire. 

L. Vaifleaux. 4 

Figure 2. Repréfente un Corps ca- 

verneux fendu & ouvert pour en 
faire voir l’intérieur. 
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Le Pétriche XTA 
Elle repréfente la Verge de l'Hom: 


me dans l'érection. 
. Figure 1. B. Repréfente le Gland. 
C. Le Prépuce relevé. 
D. L’Urètre. 
E.D.G. Le Bulble del Urètre gonflé, 

: F, Les deux Corps caverneux. 

Figure 2. KRepréfente un Tefticule 
Coupé en travers pour en montrer 
la ftruéture’ intérieure. | 

Figure 3. Repréfenté un autre Tefti- 
cule fendu fuivant fa longueur 

, pour la même raifon. 

Figure 4. Portion des Corps caver- 
neux adofiés & coupés en travers 
pour en montrer l’intérieur & l’af 
femblage. On y voit portion de 
PUrètre auffi coupé qui pafle def- 
fous dans la rénure , & portion 
d'une groffe Veine qui coule def. 
fus dans une rénure qui s’y trou- 


ve; ces deux rénures ; plus ou 
moins profondes, étant occafion= 
nées par la rondeur des deux corps 
cayerneux, gonflés ou non gonflés. 
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Figure 1; Repréfenté les Parties Gé. 
nitalés de la Femme. °° 7 

À. Repréfente le Rein gauche. 

B. La Veine-Cave afcendänte, 

C. L’Aorte defcendante. : 

D. Vaifleaux fpermatiques , formant 
ce qu’on nomme le corps Pampi- 
niforme. | 

H. La divifion des deux gros Vaif- 
feaux qui fe partagent à toutes les 
parties inférieures. 

I. Le Boyau Reë&um coupé & lié, 

G. La ficuation du fond de la Matrice, 

H. Situation du col de la Matrice. 

K. Les Ligamens ronds de la Ma- 
trice. 

L. Les Ligamens larges. 

M. Les Tefticules dits Ovaires. 

P. Veines & Artères de la Matrice 
coupées. 

_ Q. L'entrée du Vagin. 

K. Les Nimphes. 


S. Le Clitoris. | ti: 

T. Les Lèvres de la Vulve. 

N, La Trompe de Fallope. 

Fioure 2. Repréfente la T rompe fen- 
‘due, afin de faire voir qu’elle eft 
vuide & garnie de rides intérieu- 
rement. 

J'igure 3. Repréfene Ja Vulve d'un 
ORNE 

A.D. Le Clitoris aveciles Re | 

B. Les lèvres dela Vulve. 

C. L'entrée da Vagin, 
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Planche X1V. 


Figure x: À. Repréfente le fond de la 


Matrice. 


B. Son Col. 

C. Le paflage des Trompes de la Ma- 
trice. 

D. Quelques Vaiffeaux. 

_F. L'Orifice externe de la Matrice. 

E. Le Vagin ouvert & fendu dans 
toute fa longueur pour faire voir 

G.H. Les rides & les glandes dont il 
eft parfemé. 

I. L’orifice du Vagin. 

Figure 2. Repréfente la Matrice 
-d'une Fille nubile, féparée du Va- 
gin, & fendue dans toute fa lon- 
sueur, pour montrer B. fon épaif- 
feur. C. grandeur de la cavité. 
D. Glandes qu’on y voit vers fon 
col. B. on a coupé les Trompes 
près de la Matrice , & pañlé un filet 
en leur place pour montrer leur 
paffage à travers le corps de la Ma- 
trice, 


Figure 3. Repréfente l'Ovaire : on 
voit le Ligament A. par où ilétoit 
adhérent à la Matrice. On y voit 
au{li les boulettes qu’on fe perfua- 
de être des œufs dont la femence- 

de l'Homme en vivifie quelqu'un. 


© Planche XP. 


Figure x. Montre le Placenta, dit le 
. Délivre , après l’accouchément. 
A. Repréfente cette mafle charnue 
‘qui paroît informe, qui fe détache 
de la, Matrice dans l’accouche- 
ment, & de laquelle part le cordon” 

. “ombilical compolfé de l’'Ouraque, 
de la Veine ombilicale & desdeux 
Artères ombilicales , cordon par 
où la nourriture eft portée à l'En- 
fant tant qu’il eft dans la Matrice. 

C. La. Membrane qui fe trouve cou- 
vrir le Placenta , ou l’affemblage 
des racines des Vaifleaux ombili- 
caux. 18 

B. D. Commencement du cordon 

ombilical qui fe continuejufqu’au 
Nombril de PEnfant, 

Figure 2. Repréfente la poftion or- 
dinaire & naturelle de l'Enfant 
dans la Matrice pendant la plus 
grande partie de la groffeffe, 


ais 


Figure 3. Repréfente la soft itioh ofà 
dinaire de l'Enfant dans le dernier 
tems de la groffeffe & dans l’ac- 
couchement naturel. 

Figure à. Repréfenre l'Enfant & lé 
Délivre , fitôt après l'accouche- 
ment. 

À. L'Enfant & le cordon PAT ITÉ 
cal, qui d’un bout tient au centre 
du Délivre, & de l’autre fe ter- 
mine au nombril de l'Enfant. On 
a ouvert le Bas-Ventre pour faire 
voir que de lOmbilic, dit le 
Nombril , il fe fépare en quatre 
parties , dont une eft la Veine om- 
bilicale qui va fe perdre dans la 
Veine - Cave afcendante ; & les 
trois autres font, l'Ouraque qui 
n’eft qu’un ligament qui va fe ter- 
miner au fond de la Veflie urinai- 
re, & deux Artères dites ombi- 
licales qui vont s'ouvrir dans les 
Artères [liaques. 
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À. Fait voir la coupe de la Ma- 
trice qu'on a fendue par-devant 
dans toute fa hauteur, pour mon- 

 trer la pofition du Fœtus prêt à 
fortir dans un accouchement na- 
turel; A, & l’intérieur de la Ma- 

| trice. 

B. Le Corion & l’Amnios. Mem- 
branes qui renfermoient les eaux 
avec le Fœtus , lefquelles font 
éconliées\.: € 

C. Un côté de la coupe de l'Os des. 
Iles qu’on a.fcié par-devant pour 
placer & faire voir la tête du Fcœ- 
tus qui eft au pañfage dans le col 
de la Matrice. Cette féparation 
des deux Os des Îles ne fe fait pas 
d'ordinaire dans l’accouchement 
naturel. 

D. La tète du Fœtus. 

G. Les Inteftins grêles de la Mere, 

. pofés à côté de la Matrice, 


H. Le Cordon ombilical qui entouré 
le Ventre du Fœtus. Il ef fouvent 
placé différemment. 

L.L.L. Les Feffes, les Cuifles & 
les Jambes du Fœtus. | 

TJ. Le Bras du Fœtus. 

M. La Cuifle de la Mere, 
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néceffaire a toutes les perfonnes qui 
voudront fe connoître & s’inftruire 
en cette parie. | 


LE SQUELETTE. 


Norre Machine eft compotée 
de deux fubftances , l’une dure & 
l’autre molle ; la dure fait l’aflem- 
_ blage des os qui forment le Sque- 
lette , lequel fe divifeen tronc-&. 
en extrémités. Par le tronc on.en- 
itend-la tête, la poitrine ; &:.les os 
*k 


“ 
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8  Abrévé Anatomique 
qui £ntrent dans la compofition du 
ventre. Par les extrémités, on en- 
tend les bras & les jambes. On ne 
peut bien connoître le Squelette qu’à 
l’infpeétion de tous les os qui le com- 
pofent, lefquels différent en grandeur 
& en figure. Nous n’en dirons donc 
que ce qui eft abfolument.néceffaire 
pour bien connoître la pofition des 
parties molles. | 


L'AlTére. PUIC 
La Tête offeufe fe divife en crâne és 


en face. Laface eft compofée de deux 
machoires, & lecrâne(F19. 1. A.)eft 
une boëte prefque ronde, qui renfer- 
me tout le cerveau. Il eft compofé de 
plufieursos quilui font propres, & de 
quelques autres qui lui font com 
muns avec là mâchoire fupérieure: 
Lous ces os communs au crâne & à 
cette mâchoire font adhérens Pun à. 
l’autre par des efpeces d’engrenures ' ! 
& ne femeuvent pas-Pun fur l’autre. 

- La mâchoire inférieure eft com- ! 
pofée de’ deux 'os feulenrent , &c fe"! 


« 
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meut en plulieurs fens fous Ia mâ- 
choïre fupérieure qui eft immobile 
dans la maftication. Ces deux mi- 
choires font chacune garnies de qua- 
tre dents incifives par-devant ; de 
deux nommées canines qui font pla- 
cées d’un & d'autre côté, & de dix 
nommées molaires qui font rangées 
de chaque côté après les canines , 
ce qui fait entouttrente-deux dents. 
Il n'y en a quelquefois que vingt- 
huit , n’y ayant que quatre molaires 
de chaque côté. | 

A la boëte offeufe qui fait le crà- 
ne ; on voit à fa partie inférieure 
par laquelle elle s'articule avec le 
col qui la porte , il y a , dis je, un 
grand-trou rond, nommé trou occi- 
pital , par ce qu'il eft creufé dans l'os 
qui porte ce nom. C’eft par ce trou 
que la moëlle de l’épine eft continue 
au cerveau, & c'elt par lui que paf- 
fent tous les vaifleaux qui s’y por- 
tent , ainfi que prefque tous ceux 
qui en reviennent. C’eft par lui que 

À ij 
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fort du crâne la huiteme paire de 

nerfs , tous les autres nerfs {ortans 
STATE “ . 

par différens trous creufés en divers 

endroits de la bafe du crâne, ainfi 

que quelques vaifieaux fanguins. 


LÉvr Re 


La tête eft, commeon le fait, fou: 
tenue par le col qui fait partie de 
l'Epine du dos. Cette Epineeft une 
colomne ofleufe, & cartilagineufe; 
compofée de quantité de petits os 
qu'on nomme vertébres. Elles fe ref 
femblent prefque toutes, avec cette 
différence , que leur groffeur n'eft 
pas la même à toutes, & qu'elle aug- 
mente à mefure qu'elles font plus 
près du bas de la colomne. Elles font 
toutes d'une figure qu'on ne peut 
définir & connoitre que par la vue, 
Elles fonc toutes pofées les unes fur 
les autres, & attachées l’une à l’au- 
«re par des parties molles ; ce qui 
eur permetiun petit mouvement de 


) 


g. - 


d.. 


du Corps Humain. n: 
flexion & de rotation l’une fur l'autre, 
Chaque vertébre à dans fon milieu 


une ouverture prefque ronde, qui a 


environ un demi-pouce de diametre: 
ainfi leuraffemblage fait un canal,qui 
regne tout le long de l'Epine,pour lo- 
ger la moëlle épiniaire dont nous par- 


erons dans la fuite. 


Les fept vertébres fupérieures qui 


forment le col,foutiennent la tête qui 


{e meut en tout fens fur les deux fu 
périeures, 


La POITRINE. 


Douze vertébres, placées au-def. 


fous de celles du col, font, à la partie 


poftérieure de la Poitrine, partie de 


cette colonne offeufe dont Je viens 
de parler. 
Une efpece de plaftron offeux & 


cartilagineux, qui eft de figuretrian- 
 gulaire , nommé le Srernum , fait la 
“partie antérieure de la Poitrine ; &c 


douze côtes de chaque côté, pla- 
cées tranfyerfalement à un travers de 
A ii 


6 Abrègé Anatomique 
doigt l’une au-deflus de l’autre ; 
font le refte de la circonférence. 
£lles font toutes attachées par der- 
riere aux vertébres , & par devantau 
Sternum. | 

Deux os, longs de quatre ou cinq 
pouces, placés tranfverfalement au- 
deflus de la côte fupérieure , un de 
chaque côté, femblent fermer la Poi- 
trine par en-haut ; un des bouts arti- 
culé avec le Srernum | & l’autre à 
l’omoplate , foutiennent l'épaule & 
l'empéchent de fe jetter au-devant 
de la Poitrine: on les nomme les cla- 
vicules. | 

Deux autres os de figure irrésu- 
fiere , nommés les omoplates , font 
placés au derriere de la Poitrine , un 
de chaque côté, font l’épaule, & s’ar. 
ticulent avec l'os du bras qu'ils fou- 
tiennent. Ils ne font attachés au der- 
riere de la Poitrine que par des muf- 
cles ; qui font des parties charnues,. 
& qui lui font faire plufieurs mou- ! 
vemens fuivant la volonté. / 


dre Corps Humain: < 7 
LE VENTRE 


_ Cinq vertébres placées au-deffous 
de celles du dos , font la continua- 
tion de l'épine & de la partie pofté: 
rieure du Ventre , à l’endroit que le 
vulgaire nomme les Rezns. 

_ Cet affemblage de vertébres en- 
ferme dans fon canal la moëlle épi- 
niaire, comme celles du dos, &fe 
termine à ce qu'on nomme l'os Sa- 
crum ( c'eft un os plat & triangulai- 
re, qui fait la continuité de l’épine ). 
Le canal qui regne le long de l’é- 
pine fe continue dans cet os qui 
_eft percé de fept à huit trous pour 
donner paflage à plufeurs nerfs qui 
en fortent. Enfin l’épine eft termi- 
née par un petit cartilage triangu- 
laire & mobile qu'on nomme le 
| Cocciæ. | 

Au-devant de là partie inférieure 
du Ventre & fur les côtés, ainfi qu’au- 
deflous , font attachés nie pat 

à # Aiv 
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des efpeces d’engrenures plufeurs 
grands os de figures irréeulieres 
nommés les os Pubrs , les os des L/es 
& les os //{chion , lefquels forment 
_enfemble une efpece de baflin qui 
renferme plufieurs vifcères , tels que 
font la matrice, la veflie & autres 
dont nous parlerons. | 


Les EXTRÉMITÉS. 


On nomme ainfi l’affemblage des 
os qui entrent dans la compoñition 
des bras & des jambes. On ne peut 
les bien connoître qu’à l’infpedtion , 
vu leur grandeur & leur figure qui 
font différentes. Ainfi nous n’en di- 
rons que ce qui eft abfolument né- 
ceffaire pour connoître la poftion 
des parties molles qui les font mou- 
voir. Ils font prefque tous articulés 
* es uns avec les autres par charniere 

OU par genou. Mt | 

L'Extrémité fupérieure eft compo. 
fée de l'épaule, du bras, de l’avant- 
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bras & de la main. Le btas eft com- 
pofé d’un feul os, nommé l'Awumerus, 
foutenu en fa place & articulé avec 
deux autres os qui font. l'épaule ; 
c'elti’Orroplate & la Clavicule. L'a- 
vant-bras eft compofé de deux os, 
nommés le Radius & le Cubitus, qui 
fait le coude : ils s’articulent l’un & 
l'autre avec l’Aumerus par .une ef- 
pece de charniere. La main fe divife 
en Carpe , Métacarpe, & les doigts. 
Le Carpe fait le poignet , & eft com- 
pofé de huit petits os. Le Métacarpe 
fait la main , & eft compofé de qua- 
tre os. Les cinq doigts ont chacun 
trois os. 

+ L'Extrémité inférieure eft compo- 
fée de la: cuifle , la jambe & le pied. 
La cuifle n’a qu'un feulos, nommé 

.Foœmur. Il eft articulé par en-haut 
- avec un des os du baflin , & par en- 
bas avec les os de la jambe. Un pe- 
tit os rond & plat , commun à la 
cuifle & à la jambe, eft placé an- 
térieurement fur leur articulation, 
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C’eft ce qu'on nomme la Roule. La 
“jambe eft compofée de deux os, qui 
font le Tibia & le Péroné. Le pied 
fe divife en Tarfe, Métatarfe & Or- 
zeils qu'on nomme les doigts du 
pied. Le Tur/e eft compofé de fept 
os , dont l’un fait le talon ; & un 
autre fait l'articulation avec la jam- 
be. Le Mératarfe fait la plante du 
pied , étant compofé de cinq os. Des 
cinq Orterls , les quatre petits ont 
chacun trois os , & Île cinquieme 
n'en a que deux. 

Tous les os du Squelette font dif- 
férens par leur figure , ainfi que par 
des éminences & des cavités qu’on 
ne peut bien connoître qu'à l’infpec- 
tion ; toutes relatives aux parties 
molles qu'ils renferment ou qui les 
couvrent , à leurs attaches récipro- 
ques , & aux mufcles qui les font 
mouvoir l’un fur l’autre , ou l’un 
avec l’autre. [ 


Le 
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DES PARTIES MOLLES. 


Quoique les termes de l'Art ne 
foient connus que des Officiers de 
Santé, Je ne pourrai cependant me 
-difpenfer de m'en fervir en parlant 
de chaque partie en particulier. Mais 
la defcription que je vais donner d’a- 
bord des parties des plus fimples , 
pourra éclaircir l’obfcurité de bien 
de chofes ; & fervir, pour ainfi dire, 
de Di&ionnaire. 


Des parties les plus fimples , qu’on 
. nomme en termes de l’Art, Parties 
Similaires. 


Il entre dans la compoñition de 
notre individu bien des parties qui, 
quoique compofées , font regardées 
comme fimples ,; comparativement 
à d’autres qui font tiflues par l'afem- 
blage de ces mêmes:parties qu’on a 
nommé fimples. Le point eflentiel 
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eft de fe faire une jufte idée de cellesz 
ci, & j'ofe aflurer que quand ons’en 
fera fait une jufte idée, on compren- 
dra trés-aifément la future & la 
compoñition des autres qui en‘font 
‘tiflues. D'ailleurs l'explication des 
parties qui en font compofées ne fera 
pas interrompue, 3-08 


FIBRES. 


. On nomme Fibres des filets très- 
déliés, de différentes couleuts, plus 
ou moins longs , & plus ou moins 
forts , & très-fimples chacun ‘dans 
leurs efpeces , lefquels ; par leurs ar- 
rangemens différens & par leurs con- 
_ neétions , compofent toutes les par- 
“ties. De ces Fibres les unes font blan- 
ches, d’autres rouges, d’autres moins 
rouges ; les ures plus ou moins mol- 
les & pliantes; fufceptibles d’être al- 
Tongées ou érendues jufqu'à un cet- 
tain point fans fe rompre ; les au- 
tres très-dures comme les os , où 
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moins dures comme les cattilages. 
Celles qui font molles fonttoutes plus 
“ou moinsélaftiques, c'eft-à-dire ; ca- 
: pables de fe raccourcir jufqu’à un cer- 
-tain point'fi elles ont été allongées. 
“Les:Fibres dures ne font pas danse 
:mêmEe cas ; ;-elles ne fe peuvent raC- 
‘courcir ni être allongées. 


| Tissu CELLULAIRE. 


G “rés fibres qui font molles & de 
Couleur blanche tirant un peu fur le 
JOUSE ; étant arrangées d’une cer« 
taine maniere qu’on ne peut définir 3 
“font en beaucoup d’endroits une ef- 
“pece ‘de coton vivant, deftiné à lier 
& fixer dans leur pofition beaucoup 
de parties, & fur-tout les vaiffeaux 
qui y ferpentent en mille manieres 
On nomme cette efpece de coton 
Tiffu Cellulaire ; on en trouve pif 
‘que partout le LOTS 4 
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 MEMBRANES 


.. : On nomme ainfi un merveilleux 
‘aflemblage de fibres molles ; lequel, 
vu leur arrangement, peut être com- 
paré à une toile ou étoffe plus ou 
-moins fine ou épaifle , & plus'ou 
moins étendue. Cet arrangement 
rend quelquefois cette efpece de 
toile, liffle & unie des deux côtés ; 
-& d'autres fois ces mêmes fibres s’al- 
Jongeant & abandonnant, pour ainfi 
dire, letiflu , elles font d’un feul côté 
une efpece de tiflu cellulaire plus 
où moins fort ; qui attache cette 
membrane à quelques parties voifi- 
nes. On pourroit alors la comparer 
à ces efpeces d’étoffes pluchées d’un 
côté. 

Comme les Membranes ne font 
qu'un arrangement de fibres, & 
qu'on en trouve par-tout. le corps, 
on pourroit penfer que toutes les 
Membranes, qu'on regarde comme 
particulieres , n'en font enfemble 
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qu'une feule bien grande , différem= 
ment repliée & arrangée fuivant le be: 
foin. Si ona donné à plufieurs Mem- 
branes des noms différens , ce n’eft 
que pour défigner, par un feul mot ; 
la portion membraneufe qui eft pla- 
cée dans un endroit ou dans un au- 
tre. Imaginons toutes fortes de par- 
ties différentes ; nous y verrons des 
fibres , des Membranes , des nerfs & 
des vaifleaux entrer dans leur com- 
pofition fous différens noms, & nous 
n y verrons que cela. 


VAISSEAUX. 

Les Vaifeaux font des tuyaux où 
cylindres creux, compofés de mem- 
branes appliquées l’une fur l’autre 
par des filets ou fibres qui , partant 
de chacune d'elles , forment entre 
elles une efpece de tiffu cellulaire 
très-délié. Ces membranes font plus 
ou moins épaifles ; ce qui fait dés 

Vaifleaux plus ou moins forts, qui 
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-peuvent, fe prêter plus ou moins ä 
l’entenfion & à divers mouvemens 
fans fe rompre. 

_ARTÈRES, VEINES 


+: Onnomme Arrères;:les vaifleau# 
-Qui portent une liqueur du centre à 
a circonférence. On nommeVeines; 
ceux qui rapportent de la circonfé- 
rence au centre. Le cœur eft ce 
-que je nommie le centre; & je re- 
garde comme circonférence , tout 
point de notre-individu d’où la bi- 
queur y étant arrivée , elle revient 
au cœur. Ainfi tout point de notre 
corps peut Être nommé circonféren- 
Ce 5 relativement à la circulation. 
“Les troncs des Artères fe divifent en 
‘branches comme les arbres, & leurs 
ramifications fe difiribuent à toute la 
machine. Les troncs des Veines qui 
apportent le fang au cœur, font for- 
rmés par l’aflemblage de toutes les 
branches qui reviennent de la Cig- 
conférence, | 
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*CoNDUITS ET CANAUX 
ExCcRÉTEURS. 


On nomme aïinfi des efpeces de 
vaifleaux qui revenant de quelque 
«partie , en rapportent une liqueur 
particuliere: qui a été féparée du 
fang par quelque vifcère. Tous ces 
‘vaifleaux font , à quelque chofe près, 
compofés de même que les artères 
& les veines. Il y a une différence 
qui eft propre aux artères, c’eft que 
les membranes qui les forment font 
bien plus épaifles & plus fortes, & 
qu'entre ces: membranes , dans le 
tiffu cellulaire qui les attache l’une 
"a l’autre ; il y a des fibres mufcu- - 
leufes placées longitudinalement, & 
d’autres tranfverfalement en forme 
d’anneaux.. Ces fibres font capables 
de,fe raccourcir par leur élaftici- 
té. C'eft ce raccourcifflement qu’on 
.nomme contraction , & par laquelle 
le cylindre du vaiffleau fe récrécit 
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quandil a étédilaté par le volume du 
fang pouflé par le fiftole du cœur. 
C'eft la dilatation du cylindre qui fait 
le battement du pouls. Ainf la dila- 
tation de l'artère n’eft que pañlive, 
au lieu que fon refferrement eft ac- 
tif, & dépend de l'élafticiré & de 
a contraétion des fibres qui la com- 
pofent. C'eft cet arrangement de fi- 
bres capables de fe raccourcir, que 
les Auteurs ont nommé membrane 
mufculeufe. Les veines & les con- 
duits, ou canaux excréteurs, n’ont 
ni diaftole, ni fiftole fenfibles. 


NERFS. 


Quoi qu’on puifle mettre le Nerf 
au rang des canaux excréteuts plu- 
tôt qu'au rang des vaifleaux , d’au- 
tant qu'il part du cerveau pourpotter 
aux parties l'efprit animal qui a été 
féparé du fang dans ce vifcère, & 
filtré par les glandes qui le compo- ! 

ent, l'ufage eft de le mettreaurang 
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des vaifleaux ; parce qu’il s’en dif- 
tribue à toutes nos parties. Le Nerf 
eft un cordon blanc, plus ou moins 
gros , formé par l’union de nombre 
de petits ; car le plus petit eft un 
Nerfentier. À mefure qu’un des cor- 
_ dons s'éloigne du cerveau, & s’ap< 
proche de la circonférence , il ne fe 
ramifie pas comme les artères ; maïs 
il fe fubdivife en petits Nerfs, qui fe 
féparent du gros cordon de même 
qu'un échevau de fil peut fe divifer 
en féparant tous les brins qui étoient 
afflemblés. Tous ces filets font liés 
enfemble par de petites fibres mem- 
braneufes : ainfi chaque point de tout 
le corps recoit un filet de Nerf..Il ne 
paroit pas que le cerveau en recoive. 


Des LiQUEURS ET DE LA 
CIRCULATION. 


Avant de parler des autres parties 
qu'on nomme fimples , je crois de- 
voir parler des liqueurs qui coulent 
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dans tous ces vaifleaux & les faire 
connoître , ou du moins dire ce que 
nous en fçavons. 

Le fang eft une mer rouge , qui 
circule du centre à la circonférence, 
& de la circonférence au centre, par 
les artères & par les veines, & dont 
Ces vaifleaux font toujours remplis. 
“Comme le fang eft porté par-tout 
le corps, on trouvera par-tout .dés 
artères & des veines. Je.me difpen- 
ferai de parler de toutes leurs rami- 
fications , & de défigner quelles font 
les branches qui fe portent à chaque 
partie ; à moins qu'il n’y ait quel- 
que raifon qui ne puifle m'en dif- 
penfer. | 

Toute la connoiffance que nous 
pouvons tirer de l’infpeëtion du fang, 
en le voyant circuler dans le Tétar ou 
dans la Grenouille avec le meilleur 
mycrofcope , c’eft 1°. fa circulation 
du centre à la circonférence, & de 
la circonférence au centre: 2°, c’eft 
que c'eft un fluide qui roule avec lui 
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quantité de globules rouges qui y nai 


gent ; & qui probablement lui don. 


nent fa couleur. { Ce font ces glo- 


 bules qui font le caïillot dans la pa- 


” 


lette , après la faignée.) On tire du 


fang , par la Chimie, différens prin- 


cipes ; mais ce n'eft qu'en le décom: 
pofant : ainfi nous ne le connoiflons 
que très-imparfaitement ; mais nous 
augurons , avec une certitude pref- 
que phyfique, qu'il eft compofé de 


_ principes différens, qui agiffans fans 


cefle l’un avec l’autre , fuivant l'or 
dre que le Créateur a prefcrit, en 


font une liqueur vivante tant qu'il 


circule dans fes vaifleaux. Cette lis 


queur n’eft pas fimple , car il s’en fé: 


pare ; comme nous le verrons par la 


fuite , plufieurs liqueurs tout-à-fait 


différentes ; telles que font la ni 
a 


fité , la Iympkhe, lefprit animal , 


bile, & beaucoup d’autres que nous 
ne pouvons ÿ diftinguer à l’infpec- 
tion. 


_: Cefang;que je compare à la grande 


{ 
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mer où fe réuniffent tous les fleuves 
& les rivieres; ce fang, dis-je, eft 
porté à toutes nos parties pour leur 
nourriture , ainfi que pour les fonc- 
tions & ufages auxquels elles font 
deftinées. Le réfidu qui n'y a pas été 
employé fe trouve après, un fang 
décompofé qui retourne au centre 
pour rentrer enfuite dans le torrent 
de la circulation. Il eft aifé de juger 
qu'il a beaucoup perdu. dans les di- 
vers endroits où il a été porté ; car 
il a coulé dans les artères, étant de 
couleur rouge & très-vif, & nous le. 
voyons revenir par les veines étant 
d'un rouge très-foncé & prefque noir. 
Nous verrons par la fuite comment 
il fe répare, & reprend fa couleur ver- 
meille avant de recommencer fon 
qours du centre à la circonférence. 
” Ce fang, je le répéte , eft un mé 
lange de plufieurs liqueurs deftinées 
à différens ufages ; c’eft pour cela que 
la nature le fait circuler ; ainf cha- 
cune d'elles peut s'arrêter où élle 
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peut Ctre utile. De cesliqueurs nous 
en connoïflons deux principales qui 
fé féparent de la mafle fluide comme 
étänt par-tout néceflaires, & qui 
circulent par des routes qui leur 
font propres ; ce font la lymphe & 
Ja férofité. De petites branches ou 
fubdivifions des artères fanguines , 
peut-être trop étroites pour y pet- 
mettre le paflage des lobules rouges 
qui nagent dans le {ang , prennent le’ 
nom d’artères lymphatiques. Elles 
partent des artères fanguines mèê- 
me ; fe ramifient comme les artères 
fanguines , & portent par-tout une 
“portion de cette lymphe prefque 

Ébiecke où nageoient les lobules 
 fouges. Nous croyons avec beau- 
coup de vraifemblance ; que c'eft 
cette liqueur qui, s’affimilant à tou- 
_tes.les parties, y fait leur accroiffe- 
ment ; la vie &t leur réparation ; car 
tout s’ufe dans la nature à force de 
_fervir. Le réfidu qui n’y a pas fervi, 
_jetoutne au centre par des veines 
* 
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lymphatiques pour rentrer dans. le 
torrent de la circulation, 

À l'égard de la férofité qui ef une 
liqueur plus lympide, & plus fim- 
ple que la lymphe:, left certain 
qu’elle circule avec le fang dont elle 
fait partie, & qu’on en trouve dans 
toutes nos parties ;.mais nous. he 
pouvons affurer fi elle fe fépare, du. 
fans par des vaiffeaux qui. lui font 
propres, ou fi elle tranfude à travers 
le tiffu de chaque partie; car ominia 
aperta intus & extus tout eft ouvert 
de dedans en dehors, & de dehors 
en dedans. | 

Ouatre la lmbhe & la férofité ; 
il fe fépare encore du fang beaucoup 
de liqueurs par des filtres qui y font 
deftinés, & dont nous parlerons; le 
quelles liqueurs coulent.enfuite par 
des canaux excréteurs, formés de 
membranes comme les vaifleaux..… 


‘ 
e 
a 02 , 
+ L \4 


L'EsPRIT 
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L'ESPRIT ANIMAL 


L’Efprit Animal qui coule dans 
les nerfs, n’eft pas une liqueur fou- 
mile aux fens-; c’eft probablement 
un fluide bien fubtil : il n’exifte pas 
moins, puifque nous en voyons les 
effets. On pourroit le comparer à 
l'air qui nous environne, & que nous 
ne voyons pas ; lequel plus compofé 
que l’on ne fe l’imagine , agit fur 
tous les corps de la nature, L'Efprit 
Animal agit également fur nos corps: 
il ny circule pas comme le fang ; ne 
feroit-il point une portion de la ma- 
tiere fubtile dont on parle fans la con« 
noître ? | 

Il eft féparé du fang par les glan: 
des du cerveau , du cervelet & de 
la moëlle épinieire. De-là il coule à 
toutes les parties par les nerfs (du 
moins nous nous l’imaginons fuivant 
les apparences) ; & c’eft probable- 
ment lui qui leur donne leur force & 
deur élaficité, ce qui les 1604 fuf- 
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_ceptibles de fe raccourcir jufqu’à un 
certain point ; lorfqu’elles ont été 
étendues , & ce, fans que notre vo- 
Jonté yait part. C’eft lui qui, des or- 
ganes des fens, tranfmet à l'ame la 
connoiflance des objets qui les ont 
frappés. Peut-être même fe mêle:t-1l 
dans nos parties aux liqueurs dontil 
a été féparé par les glandes du cer- 
veau. Toute la preuve que nousavons 
de fon exiftence & de la maniere dont 
il fe porte à toutes nos parties, c'eft 
que fi on lie ou fi on coupe un nerf 
qui fe porte à quelqu’une d’elles, 
cette partie perd fon mouvement & 
{on ufage , tombe en paralyfie , & 
tombera infenfiblement en mortifi- 
ation avant les autres parties. Com- 
me nous ne voyons pas de vaifleaux 
par où l'Efprit Animal retourne au 
Cerveau après avoir été féparé du 
fang , iln’eftpas hors de raifon de pen- 
“fer qu'il refte toujours répandu dans 
- toute la machine où il ne ceffe d'agir 
qu'autant qu'elle, ou quelqu'uné de 
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fes parties , cefle de vivre. Je puis 
donc le regarder comme le moteur 
de toute la machine dans tous les 
points où il coule par les nerfs. 

. C’eft de la qualité de toutes les li- 
queurs dont nous venons de parler, 
de leur juftes combinaifons , & de la 
liberté de leur cours , fuppofant l'in- 
tégrité des vaifleaux où elles cou 
lent, que réfulce la fanté ou la mala- 
die, même les différentes efpeces de 
maladies dont nous fommes affectés 
d’un moment à l’autre. 


GLANDE. 


Qui dit une Glande, dit une ef- 
pece de peloton plus ou moins rond, 
où fe portent des nerfs & des artères, 
Ces vaifleaux , enfermés dans une 
membrane , y font entortillés d’une 

ou d'autre maniere qui nous eft in- 
| connue. De ce peloton, il reffort 
une ou plufieurs veines , & un ca- 
nal excréteur qui rapporte ‘une lie 
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queur particuliere laquelle s'eft fé: 
parée des autres liqueurs par cette 
Glande qu'on peut regarder com- 
me une efpece de filtre. Nous ver- 
rons des Glandes féparées les unes 
des autres , répandues par-tout le 
corps ; telles font les Glandes cuta- 
nées , & autres. Nous verrons des 
vifcères, compofés par l’aflemblage 
d’un million de Glandes ; tels font le 
foie , les reins, & autres. Toutesces 
Glandes ne filtrent pas la même li- 


queur ; ainfi les unes filtrent de la. 
bile , d’autres de la falive , d’autres 


de l'urine , &c. Eft-ce la configura- 


tion de chaque Glande , relative à. 


l'entortillement des vaifleaux qui la 
compofent, qui la rend propre à fil 
trer & féparer du fang telle ou telle 


liqueur ? Eft-ce un filtre tel que nous 


en connoiflons, qui , placé dans le: 
centre de la Glande , foit empreint! 
par la nature d’une liqueur analoguel 
à fa deftination, & incapable d'en: 


laifler pailer une autre ? ( Nous fça: 
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vons que le papier Jofeph imbibé 
d'huile ; ne laiffe pas pafler de l’eau, 
êt réciproquement }) ceci a été bien 
des fois difcuté , & l'ignorance fur 
ce point eft toujours la même, 


MuscLe,. 


Qui ditun Mufcle, dit un corps 
charnu plus ou moins long & lar- 
ge, compofé de fibres dontlesunes 
font blanches & les autres rouges. 
Les fibres blanches regnent, & fonc 
étendues dans toute fa longueur: 
elles font fortes & élaftiques , ne fe 
prétant que très-peu à l’extenfion: 
les rouges. font plus molles, & con- 
 féquemment extenfibles. Les rouges 
font pour l'ordinaire moins longues , 
 & font attachées fur les blanches, 
quelquefois dans toute leur lon- 
sueur, & d’autres fois dans leur mi- 
lieu feulement. Les rouges font ce 
que les Anatomiftes nomment le 
ventre du Mufcle , & les fibres blan- 

B ü 
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ches en font prefque toujours la tête 
& la queue. L’arrangement & la 
quantité de toutes ces fibres , font 
des Mufcles de différentes figures, 
longs ou courts, gros, grands , pe- 
tits, ronds ou plats. Deux feules fi- 
bres , fçavoir une blanche & une 
rouge, font quelquefois un Mufcle, 
qu'on nomme fibre Mufculaire. 
Tous les Mufcles étant deftinés à 
remuer quelque chofe , les fibres 
blanches font attachées par les deux 
bouts ; l’un à un point fixe, & l’autre ! 
à la partie mobile, Si l’arrangement 
de ces fibres blanches refflemble à 
une bande platte, on nomme cette : 
extrémité du Mufcle une aponevro- 
fe; s’il fait une efpece de corde ron- ! 
de , on la nomme un tendon. 
Les fibres rouges font attachées : 
fur les fibres blanches; aux uns, dans. 
toute leur largeur ; & à d’autres, dans 
une partie de leur longueur feule- 
ment. Elles font capables de fe rac- ” 
‘çourcir, foit par notre volonté ( tels. 
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Îes font celles qui meuvent la main, 
le pied , & autres ); foit par maladie, 
comme dans les convulfions , ou par 
la volonté de la nature, fans que la 
nôtre ÿ ait part : telles font les fibres 
du cœur , & autres. Ce raccourcif- 
fement eft nommé la contraétion 
du Mufcle , & c’eft un mouvement 
aétif : fon extenfion n’eft qu’un mou- 
vement paflif, & ne dépend pas 
d'elle. Cette contrattion en rappro- 
che les deux bouts, & c’eft alors que 
la partie mobile à laquelle il eft at- 
taché , eft mife en mouvement. 

La maniere dont fe fait la contrac- 
tion de la fibre rouge , volontaire, 
convulfive, ou bien naturelle & in- 
dépendante de notre volonté , com- 
me le font celles du cœur, & beau- 
coup d’autres , cette contraétion, 
dis-je, eft, relativement aux différen- 
tes caufes qui la produifent, un myf- 
tere dont notre Auteur s'elt réfervé 
- la connoiffance jufqu’à ce jour ; je 
me difpenferai donc d’en RE ;ainfi 

1V * 
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que de quelques autres chofes qui 
pafflent nos connoiffances, L 


LIGAMENT. 


C’eft une efpece de cordon rond 
ou plat, & plus ou moins gros, 
compofé de fibres très-fortes, qui 
nous paroiflent être de la même na- 
ture que les fibres blanches qui en- 
trent dans la compolition du mufcle, 
£lles ne fe prêtent pas facilement à 
V'extenfion, & ne s’y prêtent que peu, 
11 eft très-difficile à rompre : il fert 
à maintenir dans fa place quelque 
partie dure ou molle, ou à la borner, 


Os. 


L'Os eft un tiflu de fibres dures , 
difpofées & arrangées différemment, 
fuivant fa figure & la conformation 
de chaque Os. Ses fibres font , par 
{eur afflemblage , tantôt des lames , 
& tantôt des filets de différentes lon- 
gueurs ; cela fait que fa fubftance ef | 
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enpartie compaéte,& en partie cellu- 
laire ou fpongieufe. Ses cellules font 
intérieurement tapiflées de membra- 
nes, & garnies de glandes qui filtrent 
un fuc huileux qui entretient leur 
foupleffe jufqu'à un certain point. 
On voit dans le milieu des longs Os, 
un canal qui regne dans une portion 
de leur longueur. Ce canal eft tapiffé 
intérieurement d’une membrane qui 
renferme une moëlle graifleufe ; & 
la furface externe de l’Os eft recou- 
verte d’une membrane qu’on nom- 
me fon périofte. Les extrémités des 
longs Os, ont, au lieu de canal, un 


tiffu fpongieux ; c’eft-à-dire, un af. 
femblage de cellules offeufes, & font 


nommées fes épiphyfes. Les éminen- 


ces qui fe trouvent fur bien des Os, 


excédant leurs furfaces, font nom- 
mées apophyfes. ( Les Os durs ou 


fpongieux, quoique d’une fubftance 
compaéte , font comme les parties 
molles, fufceptibles de maladies dont 


les unes viennent de caufes externes, 
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comme playes ou fraétures ; & d’au- 
tres , de caufesinternes, quelquefois 
at la maladie des parties molles qui 
ie recouvrent, ou qui tapiflent leurs 
cavités. Cette maladie des parties 
molles fe communique à la partie 
dure, & fait la carie de Os). 


CARTILAGE. 


Le Cartilage eft d’une fubftance 
bien plus dure que les parties molles, 
ëêt un peu plus tendre que les os ; c’eft- 
a-dire ; fubftance moyenne, un peu 
plus fouple ; pliante & moins caffan- 
te ; flexible comme la corne. On ne 
voit pas de cavité dans fon tiflu , fi 
ce n'eft de petits vaifleaux. 


ViISCERE. 


On nomme de ce nom générique ; 
les parties qui font très-compolées, | 
& renfermées dans une grande .ca- 
vité, fans y être attachées par toute 
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létendue de leurs furfaces ; tels que 
font le poulmon , & autres. 


ORGANE. PARTIE ORGANIQUE. 


Ce mot convient à toute Partie, 
plus ou moins compofée ; capable 
de quelque fonétion. Tels font l'Or- 
gane de la vue, de l’ouiïe, de la ref- 
piration, du goût ; &c. 


PARTIES SIMILAIRES; 
OU DissiMILAIRES. 


Onnomme Similaire , toute Par- 
tie qui paroit vifiblement compofée 
de parties fimples & de même natu- 
re ; telle eft une membrane, un nerf, 
244 Onnomme Diflimilaires , celles 
qui font viliblement compofées de 
différentes Parties Similaires ; tel eft 
le foie, le poulmon, &c. ta 

LRU allons procéder à l union 5 
toutes ces Parties, & voir comment 
leur afflemblage compofe toutes Les 


autres. 
B vj 
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DIVISION 


D U 


CORPS HUMAIN. 


P OUR nous faire mieux entendre, 
en parlant de la poftion de chaque 
Vifcère , je crois qu’il convient de 
donner d’abord une Divifion fimple 
du Corps Humain. 

On le divife, comme nous l'avons 
déja fait en parlant des os qui entrent 
dans fa compofition , en Tronc &en 
Extrémités. On comprend dans le 
Tronc, les trois grandes cavités qui 
renferment les principaux Vifcères. ! 
Ce font la Tête, la Poitrine & le 
Ventre. Par la T'êre , on entend tout 
ce qui éft au-deffus du col :’on la di- 
vife en crâne & en face. Le crâne , eft 
tout ce qui eft couvert de cheveux: 
La face , eft la partie antérieure , | 
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hommée vulgairement le vifage. . 
Le col, fr tout ce qui foutient & 
porte la Tête. 
La Poitrine s'étend par devant s 
depuis la fin ou le bas du col, juf= 
qu’au cartilage Xiphoïde, que le vul- 
gaire nomme le Brechet ; par les 
côtés ; depuis Ja jointure du bras 
jufqu’à la côte la plus inférieure ; par 
derriere , depuis la foffette du col ; 
jufqu’à la portion de l’épine qui s’ar- 
ticule avec la derniere côte. 
LeVentre,qu’onnomme en terme 
de Art Abdomen (PI. 2) ,fe divife en 
trois régions. La fupérieure moyen- 
ne , fenomme lPEpipa/ffre ; fes deux 
côtés fe nomment les Vpocondres, 
Fun droit & l’autre gauche. La ré- 
sion inférieure moyenne du Ventre, 
fe nomme l’Ypogaffre : fes latérales , 
fe nomment les régions Iliaques. La 
région moyenne du Ventre, fe nom- 
me région l/mbilicale : elle s'étend 
depuis trois travers de doigts au-def. 
fus de Fumbilic qu'on nomme vul- 
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gairement le nombril , jufqu’à troïs 
travers de doigts au-deflous. Ses ré- 
gions latérales , fe nomment les ré- 
ions lombaires , ou les lombes : 
l'une droite, l’autre gauche. 
… Les Bras & les Jambes font nom- 
més les Extrémités ; l’une fupérieure, 
& l’autre inférieure. Lu Le 
: On nomme le Bras, la portion qui 
s'étend depuis l’épaule jufqu’au cou- 
de, & qui fe meut indépendamment 
du corps. On nomme l’avant-bras, 
ce qui eft compris entre le coude & 
la Jointure du poignet. | E 
La Main , ce qui s'étend depuis 
cette jointure jufqu’aux doigts, que 
l'on divife chacun en trois phalan- 
ges. | en 
On nomme la Cuifle , ce qui s'é- 
tend depuis l’aîne jufqu’au genou, 
 & qui fe meut indépandamment du 
corps. On nomme la Jambe, ce qui 
s'étend depuis le genou jufqu’aux 
malléoles ,: que le vulgaire noinme 
les chevilles du pied. On nomme le 
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Pied, ce qui eft depuis les malléoles 
jufqu” aux orteils , que le vulgaire 
nomme les doigts. | 
Ces Divifions ont été néceffaires 

pour bien défigner & fixer dans le 
Difcours la pofirion de tous les Vif- 
cères, & autres parties. 
| és troiicavués qui forment Île 
_ Tronc, fervent à enfermer tous les 

Vifbtes ; dont l’état fain fait la fanté 
_ & la vie. 
Dans les Cours d'Anatomie, of 
commence d'ordinaire par l’expofi- 
tion des parties de l’Abdomen, afin 
d'ôter , le plur ôt poffible, les parties 
qui pourroient accélérer la pourri- 
ture du Cadavre fur lequel on fait 
les Démonfrations. Comme il ne s’a- 
git pas ici de diffetion, mais de 
l'Homme vivan:, nous fuivrons un 
autre ordre. Ce fera celui que la Na- 
ture fuit pour notre confervation. 
Aïnfi nous verrons d’abordcoimment 
Yaliment, devient un chyle capable 
de réparer toutes les pertes qui fe 
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font journellement en nous. Nous 
-conduirons enfuite le chyle jufques 
dans le fang , avec lequel il doits’in- 
<orporer & s'aflimiler ; puis nous 
conduirons le fang à chacune des 
parties où le cœur l’envoie. Nous 
examinerons leur ftru@ture , & nous 
verrons comment , en conféquence, 
elles rempliffent toutes les fonétions 
& les ufages auxquels elles font def- 
tinées. 


. De la Dipeflion ; © des Parties 
qui y fervent. 


L’Aliment eft porté dans la bou- 
he, où ce qu'il ya de plus folide | 
doit être d'abord réduit en parcelles | 
& même en une efpece de bouillie, 
par une trituration qu’on peut com- 
parer à celle que les Artiftes: font 
dans un mortier. D'ACTE 

Pour que les Alimens foient broyés 
plus facilement, la Nature prend foin 
de les humecter, Pour cela ellé verfe 
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dans la bouche beaucoup de falive , 
qui y coule de quantité de fources , & 
plus on mâche, plusil en coule. Ces 
fources ont leur origine dans quan- 
tité de glandes falivaires qu’on trou- 
ve à toute la circonférence de la bou- 
che , & dont les canaux excréteurs 
percent la tunique interne de la bou- 
che en difiérens endroits. Telles font 
les glandes Parotides, placées fous 
l'angle de la mâchoite inférieure, les 
Sublinguales , les Palatines , les La- 
biales , & autres. Nous avons des 
preuves, que dans la maftication , où 
la falive eft très-néceflaire , ces glan- 
des en filtrent une très-prande quan- 
tité. Pendant tout ie jour, la falive 
eft fans cefle filtrée , vu les mouve- 
mens que la bouche fait en parlant; 
mais il s'en filtre moins alors, & nous 
lavalons fans ceffe fans nous en ap- 
percevoir. Pendant le fommeil ,tems 
où la bouche eft prefque fans mou- 
vement , il ne s’en filtre que très- 
peu. Nous verrons dans la fuite 
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ce que devient & à quoi fert cette 
falive que nous avalons prefque fans 
cefle , car c’eft un récrément fort 
utile. ++ 

L'Aliment étant broyé par les 
dents, d’accord avec la langue & 
les joues qui le jettent fans cefle 
fous les dents à mefure qu’elles le 
broyent , la langue, dis-je, le ra- 
mañle dans la bouche pour le pouf. 
fer dans le Pharinx , & delà dans l’E- 
 fophage (PL 5). Conduit par lequel 
l'Aliment tombe dans l’'Eftomac. Le 
Pharinx eft le commencement de ce 
conduit : il eft ouvert au fond de 
la bouche en forme d’entonnoir. La 
langue ramañle donc l’Aliment, & 
elle le fait d'autant plus facilement, 
qu'elle eft compofée de fibres muf£ 
culeufes différemment arrangées , 
qui la rendent habile à faire bien des . 
mouvemens très-différens en fe con. . 
- tractant l'une après l’autre, ou plu- 
fieurs enfemble. Chargée de l'Ali. 
ment , fa pointe fe cole au palais , & 
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s'y appuyant fucceflivement depuis 
fa pointe jufqu’à fa racine qu’on nom- 
me fa bafe ; elle oblige l’Aliment à 
pafler jufqu’au fond de la bouche, où 
il doit pafler par-deflus l’Epiglotte, 
qui eft l'entrée du Larinx. (PLo)}. 
( Le Larinx , eft la route par où l'air 
commence à entrer dans le poumon. 
Il eft compofé de cinq cartilages , 
dont le fupérieur , nommé l’Epi- 
glotte , ferrt à couvrir & fermer le 
_ paffage afin que l’Aliment ne tombe 
as dans la glotte. Elle eft fembla- 
Ble , par fa figure, à une feuille de 
pourpier , plus étroite paren basque 
par en-haut ;, & convexe par devant. 
_ Elle eft fort mince, & couverte de- 
vant & derriere d’une membrane 
très-fine. Elle eft attachée par un fort 
“ligament , fur un des quatre cartila« 
ges , dont l’aflemblage forme le La- 
rinx ). | 
La langue’, en fe voutant contre le 
palais ,abaiffe PEpiglotte,fur laquelle 
l'Aliment folide ou liquide pafle coms 
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me fur un pont-levis ; ainfi rien 
n'en peut tomber dans le Larinx. ( Si 
par hafard le mouvement de la dé- 
glutition n’eft pas bien régulier ,. & 
que par quelque caufe que ce foit, 
quelque miette ou quelque goutte de 
liqueur fe fourvoyant , elle fe pré- 
fente à l'entrée du chemin de l'air, 
elle fait touffer jufqu’à ce que l'air | 
fortant avec force du poumon, il : 
l'ait chaflée dehors. C’eft ce qu’on : 
voir arriver tous les jours ). 


L'EsOPHAGE. 


Voilà l'aliment porté par la langue 
au fond de la bouche , & prêt à def. 
cendre dans l’eftomac par un conduit 
ou efpece de cylindre nommé (PZ 5) : 
Efophage. Soncommencement,nom ! 
mé Pharinx, épanoui au fond de la 
bouche en forme d’entonnoir,-ta- ! 
piffe ce fond , après quoi il prend le 
nom d’Efophage , nomqu'il conferve 
gufqu'à l'entrée de l'Eftomac (PL s), | 
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Il eft fait, dans toute fa longueur, 
de deux membranes entre lefquelles 
il y a des fibres charnues ou mufcu- 
leufes , longitudinales & circulaires, 
fufceptibles d’extenfion & de con- 
traction. Îl n’a guere qu’un demi- 
ce de diamétre; mais il eft capa- 

le, en conféquence de fa ftruéture ; 

* d'être étendu ou élargi, & deferef 
ferrer. La contraétion fucceflive de 
fes fibres charnues de haut en-bas, eft 
ce qui , d'accord avec le poids de Pali. 
ment , Le fait defcendre jufques dans 
l'Eftomac. Ce canal defcend depuis 
Ja gorge jufqu'au diaphragme (P/.7) 
{ plancher mufculeux, qui fépare la 
-poitrine d'avec l’Abdomen) : il def: 
cend, dis-je, le long dela poitrine; 
au côté gauche de l’épine, fixé par un 
tiflu cellulaire entre le commence 
ment des côtes & la plevre.'Il a en- 
tre les membranes qui le compofent, 
nombre de petites glandes, dont les 
canaux excréteurs percent la tunique 
 qnterne , & verfent dans fa cavité 
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une lymphe vifqueufe qui l’humec. 
tant fans cefle, la rend fouple & ca- 
pable de recevoir l'aliment fans en 
être irritée par fes différentes quali- 
tés. Enfin l’Efophage ‘pañle entre les 
fibres charnues du diaphragme , & 
<e canal changeant de figure & de 
pofition , il prend le nom d’eftomac. 


L’'EsTomac. 


L'Eftomac (?/. 5) eft une efpece 
de fac, long de huit à dix pouces, & 
plus ou moins large, placé tranfver- 
falement à la partie fupérieure de la 
capacité du ventre , rempliffant tout 
l'épigaftre & une partie de l’hypocon:- 
dre gauche. Làil touche, par fa par- 
tie poñérieure , le diaphragme. Sa . 
partie antérieure regarde la peau; & 
quand ileft plein d’aliment, il fem-. 
ble être foutenu par le volume des 
inteftins, Sa figure l’a fait comparer 
à une cornemufe , parce qu’étant | 
rempli autant qu'il peut l'être , fans 
forcer fa dilatation, le fond du fac 
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arrondi qui remplit l’hypocondre 
gauche , eft large, & qu'il fe rétré- 
cit peu-à-peu jufqu’à fon autre extré« 
mité qui remplit tout l'épigaftre. 

L’'Eflomac, deftiné à recevoir l’a 
liment , eft l'endroit où fe fait la 
deuxieme digeftion. L’aliment qui 
coule dans léfophage , entre dans 
 JEffomac par ce qu'on nomme fon 
orifice fupérieur; & après la digef= 
tion, il en reflort par fon orifice in- 
férieur. On y voit donc deux orifices. 
Ce font deux ouvertures placées, 
Pune à fa partie fupérieure qui tou- 
che le diaphragme précifément dans 
fon milieu, & l’autre, à fon extré- 
mité rétrécie laquelle fe trouve éga- 
lement dans l’épigaftre , à la droite 
de l’orifice fupérieur, mais un peu 
plus bas que le ES Ces deux 
ouvertures ou orifices , font diftans 
Pun de Fautre de quatre à cinq pou- 
ces. L’efpace qui eft entre les deux, 
fe nomme le plan fupérieur de l’Efto- 
mac. L'efpace qui eft entre ces deux 
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orifices, en fuivant le deflous de l’Ef- 
_ tomac, fe nomme fon plan inférieur, 
ou grande courbure. 

L’Eflomac étant une continuité 
de l’éfophage , ileft, à fa figure près, # 
compofé comme lui de deux mem-=. 
branes placées & attachées l’une fur: 
Pautre par un léger tiflu cellulaire. 
On trouve entr'elles comme entre 
celles de l’éfophage, plufieurs plans« 
de fibres mufculeufes, arrangées en. 
divers fens, toutes exrenfibles & ca- 
pables de fe contratter pour rétrécir! 
& diminuer fa cavité jufqu’à un cer-+ 
tain point. ( Les A natomiftes ont fait" 
de cetaffemblage de fibres charnues, 
une membrane qu’ils ont nommée. 
membrane mufculeufe ). On ytrouve 
encore quantité de mammelons, ou 
glandes miliaires, deftinées à fépa-\ 
rer du fang un fuc qui fuinte dans. 
fa cavité par des pores ou canaux! 
excréteurs ; fuc qui fert à la digef- 
tion des alimens, &t eft nommé , en’ 
conféquence , fuc ftomacal, (3h 

UGC 
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fuc flomacal , qui fe fépare du fang, 
pouvoit toujours être compofé des 


mêmes alimens , je crois que la di- 


geftion s'en feroit beaucoup mieux). 
Je ne parle pas de la grandeur de l’'Ef 
tomac ( P2. s.) parce qu’elle n’eft pas 
déterminée. Comme il entre dans fa 
compolition quantité de membranes 
& de fibres mufculeufes , toutes ex- 
renfibles , il fe prête peu-à-peu à la 


# 


quantité des alimens qu’on y met. : 


Cette extenfion peut aller infenfible- 
“ment bien loin fans pouvoir plus fe 
taccourcir. Ainfi dans l’état naturel 
même, les grands mangeurs ont l’Ef- 
tomac trés-grand , & les petits man- 
‘seurs l'ont plus petit. ( J'ai vu dans 
des Foires un homme qui avaloit des 
“cailloux affez gros, & on les faifoic 
Monner & balotter dans fon Eflomac 
tout au bas du ventre au - deflus de 
| Paine gauche: donc l'Eftomac s’éroit 
allongé jufques-là }. Une chofe cer- 
taine , c'eft que fa force & l'élaficité 
| de’ fes fibres étant confervées, la di. 
% C 
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geftion des alimens s’en fait beau 


‘coup mieux. Nous verrons comment 


elle fe fait, quand nous aurons fuf- 
fifamment fait connoître la fuite de 
tout ce canal qui, ayant commencé 
au fond de la bouche, fe continue. 
jufqu'à l'Anus , changeant plufieurs 


fois de figure & d’ufage , felon les. 


fonétions auxquelles il eft deftiné. 
… La continuation de ce canal prend: 
le nom d'inteftins, connus du Public: 
fous le nom de boyaux , auxquels 
les Anatomiftes ont donné différens# 
noms. On en compte fix , qui, dit 
on , étant mefurés enfemble ; ont 
fix ou fept fois la longueur du corps.s 
On nomme les trois premiers intef# 
tins grêlles, parce que leur diamètres 
eft plus petit que celui des autres. 
Les trois autres, font nommés les: 
gros. Le premier des grêles fe noms 
me Duodenum, ( PL. $.) parce qu'il 
n’a guere que dix ou douze travers des 
doigts de longueur. Le deuxiemefes 
nomme Jeyunum, (PI, $.) parce qu'il 
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fe trouve toujours prefque vuide. Le 
troifieme fe nomme //on,(P{$.)a 
caufe de toutes les circonvolutions 
qu’il forme dans le bas-ventre dans 
les régions Iliaques. Les trois gros in- 
teftins font, le Cœcum,(P£ $.) ainfi 
nommé , parce qu’il femble’, en le 
voyant, n'avoir qu'une entrée qui lut 
fert de fortie. Le fecond {e nomme 
Colon ; ( PL 5.) parce qu'on a crû 
qu'il étoit le fiege ordinaire de la coli- 
que:il ne l’eft cependant pastoujours. 
- Le troifieme eft le ReGum, ( PL 5.) 
ainfi nommé parce qu’il décrit dans 
fa pofition une ligne prefque droite. 
# Le DUODENUMH. 
» Il prend naiffance à l’orifice infé. 
* rieur de l’eftomac. Cet orifice fem- 
ble être fait pour ne laïfler paffer 
» qu'un chyle bien attenué & très-flui- 
* de; car il eft plus épais que le refte 
… de l’eftomac , étant entouré de fibres 
- mufculeufes , contiguëés à celles qui 
- entrent dans Ja FRANS de ce 
ABUSÉ 
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vifcère ; lefquelles fibres font ici une 
efpece de fphinéter en forme d’aneau. 
Cependant il y pañle fouvent d’aflez 
gros morceaux mal digerés ; ce qu'il 
eft quelquefois facile de remarquer 
dans les excrémens. Le Duodenum ; 
continu à l’orifice inférieur de l’efto- 
mac , defcend obliquement de doite 


\ 


à gauche, & de devant en arriere; 
jufques dans la région umbilicale 


gauche , où il fe recourbe de gau- 
che à droite; puis par un contour, il 


s'approche vis-à-vis de la derniere . 
vertébre du dos au-deflus de ce que » 
le vulgaire nomme les reins. Dans » 


fon cours, il eft fixé & comme en- 


fermé dans plufieurs replis membra- » 
neux qui fixent fes contours. Cela : 
donne fouvent occafion à des mala: : 
dies , ou à des douleurs bien vives, « 


par le féjour ou par la difhiculté que 
des alimens mal digerés ont à pañler ; 
car leur féjour intercepte le pañage 


à ce qui revient encore de l'eftomac.… 


( Ce féjour n’eft pas une allégation 
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‘hazardée; car combien de fois n’a- 


t-on pas vu dans les excrémens des 
os , ou des morceaux de viande, dans 
le même volume qu'ils avoient avant 
que d’être mâchés? Concluons de-là 
la néceffité qu’il y a de bien mächer 
les alimens }. Cet inteftin eft com- 
me l'eflomac, compofé de membra- 
nes, de fibres mufculeufes & de vaif- 


"féaux. Dans fa furface interne, entre 
“fa premiere courbure & fa feconde, 


oh voit une ouverture qui eft l’em- 
bouchure de deux conduits par où 
la bile & le fuc pancréatique vien< 
nent fe mêler dans l’inteftin avec le 
chyle. Nous parlerons de ces deux 


liqueurs quand nous parlerons de la 
perfection du chyle. Suivons la route 
“du canal inteftinal & fa pofition. 


LE JEJUNUM. 


A la derniere courbure du Dzo- 


“denum , commencele Jejunum , dans 


lequel coule le chyle qui vient de 
| C ii 
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recevoir une perfeétion par le mé- 
lange des deux liqueurs fufdites , & 
eftrendu propre à pafler jufques dans 
le fang. Cet inteftin occupe toute la 
partie antérieure du ventre, & mèê- 
me toute la région ombilicale, y fai- 
fant nombre de circonvolutions. Il 
eft très-long , & s'ouvre enfin dans 
l'/léon qui eft encore plus long. On : 
ne peut déterminer où l’un finit, & où 
l'autre commence. Ces deux intef- 
tüins font les plus longs de tous , & 
chacun d'eux eft plus long que les 


EU TS Or à en CLS En ent Lin da don fe 

nest dUtiIUo CiiTALIUICS 
: 

L'ILÉON. 


L'Jléon eft le troifieme des intefs 
tins : il fait dans les deux régions! 
Iliaques nombre de circonvolu- 


r 


tions. Il eft très-long , & entoure, 
par fa polition, le Jejunum. Il finit ; 
dans le côté droit de l'hypogafre oùh 


il ef continu au premier des gros in. 
teftins qu’on a nommé le Cœcum. Il 


Le 
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s'y termine , sy unit, & s’y ouvre 

_ par deux valvules faites en forme de 

_ paupieres, entre lefquelles les gros 

excrémens pañlent jufques dans la 

poche, & ne peuvent rétrograder, 

arce que s'ils vouloient rentrer dans 

l7é0n , ils fe fermeroient eux-mêmes 

ces deux foupapes, faites en forme 
de paupieres. 


Le Cœcum. 


Le Cœcum eft une efpece de fac 
arrondi, court, & large de deux ou 
trois pouces, quelquefois plus gros, 
placé dans la région Iliaque droite au- 
deflous du rein & au-deflus de Paiîne, 
Il eft plus ou moins gros dans les dif- 
férentes perfonnes. On voit attachée 
_ à fon fond , une petiteappendice ver- 
. miculaire, faite en forme de canal, 
 creufe & grofle comme une plume à 
écrire ,; longue de deux ou trois pou- 
. | 
. ces. Elle eft ouverte dans le Cœcum, 
“& fermée par fon autre extrémité, 
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Elle eft courbée en forme d'S, fixée | 
en fa place par trois bandes lisamen- | 
teufes. Elle eft hume@tée au dedans 
d’une efpece de liqueur. ( J'ai fou- 
vent trouvé au dedans des grains de 
plomb qu’on avoit avalés en man- ! 
geant du gibier ). Si on demande à : 
_ quoi fert cette appendice , la réponfe 
eft facile. Les Auteurs ont penfé ; 
avec quelque raïfon , que la liqueur 
qui féjourne dans cette appendice, 
. S'y aigriflant par fon féjour , elle y 
caufe une efpece d’irritation qui fe 
communique aux fibres du Colon, & 
excite leurs contraétions pour qu’elles 
fafflent mieux remonter, contre fon . 
propre poids ;, l’excrément jufques 
dans [a continuité qu'on nomme. 
fon Arc. agé 


LE CoLon. 


* 


Le Colon, eft la continuité du Cæ- | 
- cum. I] monte au côté droit du ven-" 
tre, paflant par la région lombaire 
“droite & par devant le rein droit;” 
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puis Commençant à décrire une ef- 
pece d'arc, il paffe fous la veflicule 
du fiel qui lui communique une 
couleur jaune. 11 pañle enfuite par 
devant & deffous la grande courbure 
de leftomac juiques dans Fhypo- 
condre gauche , au-devant & au- 
deffous de la ratte. La finit fa cour- 
bure, puis il defcend dans la région 
| lombaire gauche au devant du rein, 
& fe termine par un double contour 
-en forme d’S, & s'approche de la ré- 
sion hypogaîftrique où commence 
l'inteftin Recum. 


Le RECTUuM. 


_ Le Colon étant parvenu vis-à-vis 
la derniere vertébre du dos , le ca- 
“nal prend le nom de Redum qui ef 
“le dernier des fix inteftins. La lon- 
‘sueur de cet inteftin eft d'un bon 
‘pied ou environ. Sa largeur n’eft pas 
“déterminée , cat elle dépend de la 
| quantité des excrémens “ des vents 

LY 
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qui le rempliffent. Il peut avoir uti 
pouce & demi de diametre étant viu- 
de; & ce qui le remplit peut l’éten- 
dre affez pour lui faire repréfenter 
une groffe veflie. Ce qui permet cette : 
extenfion , c’eft la quantité de pelot- 
tons de graifles qui fe trouvent au- 
tour de lui & entre fes membranes. | 
{ C’eft l’inflammation de ces graifles, . 
qui produit quelquefois les abfcès ! 
qui dégénerent fouvent en fiflules à | 
l'Anus). Le Reëfum fe rétréfcit enfin, « 
fe termine par un orifice étroit qu'on : 
nomme Arus. Il eft entouré de muf- 
cles & de fibres mufculeufes qui y. 
font un fphinéter pour le tenir fermé , « 
fans quoi les excrémens forriroient 
fans cefle indépendamment de notre 
volonté, chofe bien incommode. En-« 
fin ce Refum fe termine en s’unif-4 
fant à la peau, & cette union fait ce! 
qu'on nomme Ja marge de l’Anus.k 
Toute cette ftruéture du Refum a 
{es avantages, mais elle a aufli fesw 
inconvéniens; en yoici un, L’artèren 


le 
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facrée qui fe porte au Redum & aux 
parties voilines , defcend entre lui 
. & l'os Sacrum ( c’eft la fin de l'épine 
du dos); mais les veines qui rappor- 
_ tentleréfidu de ce fang, remontent, 

& font placées fur les côtés dans les 
_ graifles : ainfi le fang qui doit y re- 
monter contre fon propre poids, eft 
en quelque maniere refoulé fur lui- 
même par le volume des excrémens 
qui dilatent le Recum, & par les 
efforts qu’on fait pour que toutes Îles 
parties mobilesfdu bas-ventre foient 
_ pouflées fur la région hypogañtrique, 
&c s'appuient fur le Reéum. (Celaeft 
_ fouvent caufe que toutes fes veines 
- deviennent variqueufes, & qu'il s’y 
forme des hémorrhoïdes qui fe mul- 
tiplient & deviennent plus ou moins 

grofles; car une hémorrhoïde n’eft 

autre chofe que le gonflement contre 
. nature de quelques endroits de la tu- 
"nique interne du Refum : autre in- 
convénient. Le reflerrement de la 
“marge de l'Anus a fouvent empêché 

C v] 


Lz ” m. 


60 Abrépé Anaromique 


de fortir avec les excrémens, des afs 


rètes ou de petits os qu’on avoit avas 


lés. Ne pouvant fortir, ils ont fou- À 
vant irrité ou percé les tuniques du 


Keëlum jufques dans les graiffes qui 


l'entourent , & y ont caufé une ins | 
flammation qui a dégéneré en abfcès, | 


puis en fiftule ). 


Tout le canal que nous venons de 1 
parcourir, & qui a fouvent changé de : 
nom & d’ufage depuis la bouche jufe : 


qu'à l'Anus , eft, ainfi qu’on l’a dit; 
compofé à-peu-prèsile même mem- 
branes, fibres mufculeufes, vaifleaux 
de tout genre, & glandes qui. ver- 
fent dans le canal des liqueurs à tra- 


vers la tunique interne. Il ya cepen- 


dant quelques différences dont nous 
Sup Ares Cr 
parlerons; différences relatives À ce 


qui doit fe pafler dans les divers en= « 
droits du canal lorfque le chyle & . 


les excrémens y pañlent. (Ces li- 


queurs s'y. épaifliflent quelquefois en l' 
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forme de glaires qu’on trouve avec ! 


les excrémens qui les ont entrainés 4 
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avec eux. D’autres fois elles s’'amaf. 
fent & fortent par paquets, indépen= 
damment des excrémens. Sans ces 

_humidités ; les excrémens dépouillés 
du chyle & devenus trop durs , ne 
couleroient pas facilement dans le 
canal qui eft très-long. ki 
Si toutes les fources qui s'ouvrent 
: dans tout le canal font utiles, ainfi 
qu'on vient de le voir, on peut en- 
core les regarder comme des fecouss 
que la nature nous a donnés pour la 
guérifon de beaucoup de maladies: 
& ce n’eft pas fans raifon qu’on a tou« 
“jours dit : Venter fentina totius cor= 
poris ;'\Medicorum nutrix. Le ventre 
ef l'égoût de tout le corps; c’eft le 
pere nourricier du Médecin qui, 
s'il fçait aider la nature, peut pro- 
-curer par le ventre, des évacuations 
fouvent trés-utiles, & plus où moins 
abondantes. | 
… Si donc une médecine ou tel 
 purgatif que ce foit, en procure fou- 
went beaucoup, ce n'eft pas que tous 
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tes ces matieres fuflent retenues & 
féjournaffent dans le canal inteftinal; 
mais c'eftque par une efpece d’agace- 
ment , elle excite une plus forte ex- 
preflion de toutes les glandes qui y 
font , ce qui occafione une dérivation : 
“plus ou moïns abondante de beau- 
coup de fucs qui s’y rendent de pro-! 
che en proche par la circulation; &:! 
cela fe fait dans tout le canal. On. 
pourroit regarder cet: agacement. 
comme une irritation & une infulte. 
faite à la nature : j'en conviens; mais’ 
il y a des cas où il faut la forcer dans! 
fes retranchemens , & c'eft à la fa-" 
gefle du Médecin à ne fe fexvir qu'à! 
propos des fecours que fon Art lui! 
donne pour guérir: Par exemple” 
l'Emétique , qu'on pourroit regarder. 
par lui-même comme un remede vi0-» 
lent, & qu'on a regardé pendant un 
tems comme un poifon ,; peut êtres 
donné avec fagefle. Je fçais qu'il net 
peut procurer le vomiflement qu’en 
excitant une contraétion conyulfives 
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de toutes les fibres mufculeufes de 
l’eftomac , & de celles du Duode- 
num qui y fait remonter la bile qu'il 
contient. Je vois, en même-tems, la 
nature foulager les efforts convul- 
fifs de l’eftomac par une contraétion 
également convulfive du diaphra= 
.gme, qui s'applanit fur la partie pof- 
térieure de l’eftomac, & par celle des 
-mufcles du bas-ventre qui foulevent 
fa grande courbure & fon fond par 
: l'entremife de tous les inteftins qu'ils 
y appuyent. Malgré tout ce mal ap= 
“parent, l’Art en tire de grands avan- 
rages. Il ne s’agit donc que de fça- 
voir, à propos; aider la nature ou la 
corriger. 


DE LA DiGEsTION, ET DE LA 
PERFECTION DU CHYLE. 


… La Digeftion à commencé à fe 
faire dans la bouche , & elle fe con- 
Mtinue dans l'eftomac. Long-tems les 
“Gens de l'Art ont difputé verbales 
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à 
ment & par écrit, pour éclaircir fi 
elle fe fait parune fimple trituration ; 
ou feulement par fermentation. Des 
taifons des uns & des autres , on peut: 
déduire que les deux y travaillent de « 
conceft. La trituration , qui ne peut | 
jamais être bien réguliere , ne fait" 
que commencer la Digeftion la: ; 
quelle doit être une divifion exaéte“ 
des moindres parties , & même des 
différens principes desalimens. Nous. 
fommes bien perfuadés querienn ef 
en repos dans l'Univers, & que tous”. 
les Etres de la Natute s'étant avañe | 
cés jufqu'à ja perfeétion, tendent à. 
leur deitruétion & y travaillent eux= 
mêmes par un mouvement intefltin, 
regulier ou irrégulier qui fe paie 
dans les divers principes qui les come 
pofent. C’eft ce qu'on voit dans tous * 
les mixtes, comme les fruits & au-" 
tres. Cela arrive plutôt lorfqu’on a 
détruit en quelque chofe leur ot: « 
ganifation. Voilà ce qui arrive dans 4 
l'eftomac aux alimens qui ont ste ; 


: 
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broyés avant que d'y defcendre. En 
quoi confifte ce mouvement intef- 

tin, auquel on à donné le nom de 
fermentation? C’eft ce que nous ne 
pouvons expliquer, parce que l’Au- 

teur de la Nature s’en eft réfervé la 

‘connoiffance : mais nous fcavons qu'il 
e fait. Cette Digeflion n’eft pas une 
pourriture de l'aliment; c'eft une fé- 
paration de toutes fes parties inité= 

grantes, La maftication n’afait que 

Ja commencer dans la bouche ; mais 
dans l’eftomac, le liquide qu’on a bu, 

d'accord avec le fuc ftomacal que les 

glandes placées entre les membranes 

de ce vifcère filtrent fans cefle , pé- 
nétre cet aliment qui eft déja en 
“partie divifé. Pour qu'il le pénétre 
“plus facilement, la Nature a placé 
D tomac tranfverfalement dans lé- 
pigaftre & dans l'hypocondre gau- 
“che, entre le foye, le diaphragme, 
“& une portion des inteftins qui font 
“au-deflous. Là il eft fans cefle remué 
“& balotté pour ainfi dire ; car dans 
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l'infpiration , le diaphragme s’appla- 
niffant du côté du ventre, il s'appuie 
contre l’eftomac, le poufle en-bas & 


fur le devant. Dans l'expiration, le 


diaphragme céde, reprend fa pre- 
miere pofition & remonte vers la poi- 
trine ,; pendant que les mufcles du 
bas-ventre qui fe contraétent à leur 


tour, repouflent en-haut les intef- 


tins qui foulevent alors le plan in- 
férieur de l’eftomac & le rappro- 
chent de fon orifice fupérieur. Pen- 
dant ces deux mouvemens , les fibres 
mufculeufes qui entrent dans fa com- 
pofition, tiennent , par leur contrac- 
tion habituelle fes parois intérieurs 


appuyés fur l'aliment. On fent que. 


tous ces mouvemens font pénétrer le 
fluide dans toutes les parties folides 
qui le rempliffent, de même que l’hu- 


midité pénétre tous les. corps de la. 
Nature. ( C’eft aux yeux de l’efprit à ! 


Le 


voir la pénétration du fluide dans l’a 


liment folide , & à lui voir féparer 


toutes fes parties intégrantes). Ainfi 
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.J'Aliment change de nature, & voilà 
le Chyle formé , en état de recevoir 
rune perfeétion dans le premier intef- 
tin , nommé Duodenum. 
 L’aliment eft entré dans l’eftomac 
par fon orifice fupérieur : pendant 
“quil s’y digere & fe réduit en une 
 efpece de bouillie ou pâte liquide, 
ce qu'il a de moins épais , occupe le 

deflus ; ainfi il fe trouve à portée de 
s'écouler par l’orifice inférieur qui 
fe trouve dans l'épigaftre à un pouce 
ou deux plus bas que Porifice fupé- 
rieur. À melure queie Chyleen fort, 
il entre dans le Duodenum , où ül 
coule en defcendant. Lä il va rece- 
voir une perfetion par le mélange 
de la bile & du fuc pancréatique. 
 Cettebile vient du foie & de la veffi- 
cule du fiel, le fuc pancréatique vient 
du pancréas. ( Ce font des glandes 
dont nous parlerons bientôt ). Ces 
deux liqueurs entrent dans cet intef- 
tin par une même ouverture, & elles 
s'y mêlent d'autant plus facilement 
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avec le Chyle, que cet inteftin eft 
placé dans la Résion ombilicale, & 
conféquemment foumis aux mêmes. 
mouvemens & compreflions que l’ef- : 
tomac dans la refpiration. Je dis 
qu'elles fe mêlent , fuppofant la Di: 
geftion de l'aliment telle qu’il foit de- 
venu fluide. 3 

Nous avons vu l’orifice fupérieur | 
de l’eflomac plus larse que linfés 
tieur, & celui-ci entouré d’un fphinc 
ter afin qu'il n’y pafle rien que de di- 
géré & fluide ; cependant il y pañle 
fouvent , comme on l’a déja dit, des 
morceaux mal mâchés , mal digérés 
& aflez gros, qu’on trouve affez fou- ! 
vent dans les felles. ( On peut juger 
des obfacles qu’ils peuvent mettre | 
dans les opérations de la nature , en 
paflant dans les obliquirés du Dwo- 
denum , & peut-être même dans les 
autres inteftins. Que de coliques,.. 
dont nous ne pouvons deviner la cau+ 
fe, & quine proviennent que du dé- 
faut de la maftication ). 
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» Le Chyle perfectionné jufqu'à un 
certain point dans le Duodenum , 
coule dans linteftin Jeyunum. La 
“membrane interne de cet inteftin, 
fait au dedans quantité de plis &re- 
plis aflez grands qu'on nomme val- 
vules conniventes. De ces replis ; 
les uns en font le tour , & d’autres, 
plus courts , ne le font pas, Outre 
“cela, on voit à cette membrane, 
dans toute fa longueur, des efpeces 
“de petits mamyzelons, & onen voit 
“même entre les valvules conniven- 
“tes. Tout cela rallentit le cours du 
“Chyle qui y coule, & lui donne le 
tems de s’infinuer dans les pores des 
veines latées dont les embouchu- 
res font entre les replis & dans les 
“mammelons fufdits. Tout ce qu'il y 
a de plus fluide étant comprimé en- 
“re les plis & replis membraneux, 
il entre dans les pores pour pourfui- 
“re fa routte dans les veines laétées ; 
pendant que ce qu’il ya d’épais pour- 
Auic la fienne le long de l'inteftin, La 


. 
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preffion que les mufcles du bas-vens | 
tre font fur tout le canal , n’aide pas: 

eu à obliger le Chyle à entrer dans! 
Les veines latées. Toutes ces chofes! 
font que le Chyle paffe affez vite dans! 
cet inteftin , & qu'on le trouve tou- 
jours préfque vuide. “Her 
+ Enfinle Chyle entre dans l’intefin 
Îléon, qui a moins de diametre que! 
le Jejunum, & qui eft plus épais. Il! 
eft de même garni intérieurement de! 
valvules & de grappes glanduleufes, + 
ou mammelons. Le Chyle y eft plus 
épais que dans le Jejunum où il a 
été dépouillé de la plus grande partie” 
du fluide. Il paroït que c’eft pour qu'il: 
y pafle moins vite, que la Nature a. 
fait cet inteftin plus étroit, & qu'elles 
l'a placé autour du Jejunum , où ile 
eft moins comprimé par la contrac-. 
tion des mufcles du bas-ventre dans» 
… larefpiration. Ainfi ce qui y pañle de. 
Chyle avec lesexcrémens , a le tems! 
de pañler par les embouchures des 
veines laëtées qui en partent, pen-w 
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dant que le refte qui n’eft plus qu’un 
excrément , entre enfin dans l’intef- 
tin Coœum , où il eft pouffé par la 
contraétion fucceflive de routes les 
fibres charnues qui entrent dans la 
.compofition de l'inteftin. 

Conduifons l’excrément jufqu’à 
VAnus ; puis nous reprendrons la 
soute du Chyle. 

L’excrément arrivé dans le Cæ: 
cum , ne peut rétrograder à caufe 
des deux valvules qui fe trouvent à 

* la fin de l’/£on, & il monte dans le 
Colon contre fon piods : il y coule 
encore plus lentement dans fa por- 
tion moyenne qui traverfe lhypo- 
‘:condre de droîte à gauche. Comme 
c'eft un réfervoir où 1l doit féjour- 
ner, la nature a placé le long de cet 
*inteftin trois bandes ligamenteufes 
qui le forcent , & y font d’efpace en 
efpace des efpeces de loges. L’excré- 
“went defcend enfuite & entre en ré- 

.ferve dans le Reëum, où il féjourne 
jufqu’à ce qu'il fe préfente à l’Anus, 
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Le Cœcum & le Colon font fixés en ! 
leur placc, par ce qu'on nomme le 
Mézocolon. C’eft d’une expanfon du . 

éritoine, de laquelle partent lestrois : 
pee ligamenteufes dont je viens | 
de parler. (Le Mézocolon, qui fixe ! 
lés trois gros inteftins en leur place, : 
étant une portion membraneufe, il 
s'eft quelquefois prêté peu-à-peu au : 
poids de l’arc du Colon rempli de 
gros excrémens ; & Je l'ai plus d’une : 
fois vu, avec d’autres portions d’in- : 
teftin ; dans des hermies inguinales ! 
ou crurales ). : 
Nous venous de voir le Chyle for- 
tr du Jejunum 8& de l’{léon, par un : 
million de petits pores-placés dans * 
les replis de leurs membranes inter- : 
nes. Ces pores font les embouchures | 
des veines laétées qui font la pre- : 
miere route que le Chyle prend poux 
pafler jufques dans le fang. 4 


< 
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_ Le MÉZzENTERE. P/. 4. Fio, B. 


Nous avons vu au commence- 
ment le Péritoine tapifler toute la 
cavité de l’AÆbdomen , communé- 
ment dit le bas-ventre. Les deux 
portions qui tapiflent les côtés , s’ap- 
prochant l’une de l'autre du côté 
des vertébres des lombres ( portion 
inférieure de l’épine du dos), elles 
s'adoffent , fe collent enfemble l’une 
fur l'autre ; & s’élevant dans la ca- 
vité, elles femblent s'épanouir en 
forme de fraife , toujours collées 
 lune.fur l’autre par un tiflu cellu- 
laire , & on voit qu'elles fe pote 
tent aux inteftins Jéjunum & Iléo 
fous leur membrane externe. ( Il n’y 
‘a perfonne qui n'ait mangé d’une 
. fraife de veau, c’eft le Mézentere 
de l'animal, à peu près femblable à 
* celui de l'homme }. Les veines lac- 
tées ayant percé la tunique interne 
des deux inteftins , elles coulent en- 
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tre les deux membranes du Mé- 
zentere dans le tifflu cellulaire qui 
les attache enfemble , & fe pro- 
longent jufqu’à nombre de petites 
glandes qu’on voit placées d'efpace 
en efpace dans ce tiflu ; alors le 
chyle fe perd dans les glandes. Ces 
premieres veines laétées font très- 
petites & en très- grande quantité. | 
. Nous préfumons qu’elles ne por- 
tent le Chyle à ces glandes , que 
pour qu'il y reçoive encore quel- 
que perfection ; car de ces glandes 
le Chyle pourfuit fen cours par de 
fecondes veines laëtées plus grof- 
fes & en moindre quantité. Celles- 
1 fe réuniffanc peu à peu, condui- 
at le chyle jufqu'a trois groffes 
landes qui font placées au centre 
ou point fixe du Mézentère entre 
les tendons du diaphragme. Les ca- 
naux excréteurs de ces rrois glan- 
des en font enfin par leur union un. 
feul , qui fe termine à une glande 
aflez grofle qu'on nomme le réfer-. 
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voir de Pequet, nom de l’Auteur 
qui en a parlé le premier. Prefque 
tous les vaiffleaux fanguins qui fe 
portent aux inteftins Jeyunum & Lléon 
& qui en reviennent, rampent dans 
le tiflu cellulaire du Mézentère com- 
me les veines laétées. On y voitaufli 
beaucoup de pelotons de graifle, 
ce qui le rend fouvent très-épais. 
Du réfervoir de Pequet, le chyle 
entre dans un & quelquefois deux 
petits canaux nommés canal thora- 
chique ; par où il monte jufqu’à la 
veine fouclaviere gauche. Il entre 
dans cette veine en deux ou trois 
branches , & le chyle s’y perd avec 
le fang veinal qu’elle rapporte au 
cœur. Depuis le réfervoir de Pe- 
quet jufqu’à la veine fouclaviere , le 
canal thorachique monte dans la poi- 
trine au côté gauche du corps des ver- 
tébres , entre leurs apophifes tranf- 
verfes & la plévre. Il reçoit dans fon 
trajer une quantité prodigieufe de 
_vaiffeaux lymphatiques qui rappor- 
1} 
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tent la lymphe , réfidu de celle qui 
a fervi à la nourriture de quantité 
. de parties de la poitrine: Quantité 
de valvules , placées dans ce canal, 
foutiennent le chyle à mefure qu'il 
y monte & l’empêchent de pefer fur 
lui - même, 

À l'égard de la falive que nous 
avalons préfque fans celle, il n'eft 
pas douteux qu’elle ne fe digere : 
comme les alimens, & qu’elle n'en- 
file la route des veines lactées par 
le canal thorachique, pour fe remé- 
ler au fang comme le chyle : fans 
cela toutes les veines laëtées & les 
glandes du Mézentère fe trouvant 
vuides & fans ufage quand il ny 
pale pas de chyle , elles fe rétreci- 
roient, & le chyle ne pourroit plus y 
paffer. 


DE LA SANGUIFICATION. 
En parlant des artères & des vei- \ 


nes en général, nous avons dit que : 
le fang porté à toutes nos parties | 


da Corps Humain. 77 
par les artères , en revient étant alors 
d'un rouge grefque noir, pour re- 
commencer fon cours. Ce change- 
ment ceft une preuve qu'il a beau- 
coup pérdu dans fa courfe. Il a donc 
befoin de réparation. La quantité de 
chyle, de lymphe & de falive qui 
sy mélent dans la veine fouclaviere, 
ne peut réparer que. fa quantité : 
c'eft dansie poulmon , oùle cœur va 
l'envoyer , qu’il trouvera dequoi ré- 
parer fa qualité. Ainfi il en reflor- 
tira vif & vermeil. Jufqu'à ce mo- 
mentlle chyle n’eft encore que mêlé 
& confondu avec le fang ; 11 va s'y 
affimiler probablement, & devenir 
fang lui-même. Comment s'y afli- 
mile-t-il ? Nous n’en favons rien : 
mais il eft probable que tous les 
mouvemens réitérés du COrps aCCcé 
lérant la circulation’, ils doivent ac- 
célérer cette affimilation qui fe fait 
plus où moins promptement à force 
d'être pour ainfi dire battus enfem- 
ble. Ilarrive que fi on faigne quel- 
ii] 
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qu'un deux ou trois heures après 
_qu'il a mangé, la férofité qui fe fé- 
pare du caïllot dans la palette, eft 
pour l'ordinaire blanche ,; & c'eft 
une preuve que le chyle n’eft pas 
encore mêlé & affimilé au fang. 
Avant de conduire le fang dans 
le cœur; examinons la poitrine & 
la pofition des parties qui la remplif 
fent , ainfi que leur firucture. 


La PoiITRINeE. 


La Poitrine eft une cavité très- 
fpacieufe où font enfermés le cœur 
& le poulmon. Vingt-quatre côtes, 
favoir douze de chaque côté, l’en- 
tourent comme pour la défendre des 
objets extérieurs qui peuvent , ou 
pourroient porter fur les vifcères 
qu'elles enferment , & leur donner 
quelque atteinte. Ces vingt-quatre 
côtes ( PJ. WII. fig. 3. A.), diftantes 
June de l’autre d’un travers de doigt, 
font articulées par derriere à l'épine, 
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&x fixées par devant à une efpece de 
plaftron offeux & cartilagineux qu’on 
nomme le Siernum (PI VII fie. 3 B), 
qu'il a fallu.rélever dans la planche 
pour découvrir l'intérieur. Elles font 
attachées l’une à l’autre dans toute 
leur longueur par des mufcles qui 
remplifflent leurs intervales. Un au- 
tre mufcle nommé diaphragme ( PL. 
VIL. fig. 1.), borne la Poitrine par 
en-bas, la ferme & la fépare de l'ab- 
_domen. Ce mufcle eft attaché par 
toute la circonférence aux dernieres 
côtes inférieures , & par trois ten- 
dons aux vertébres des lombes, Etant 
ainfi attaché , il fait une efpece de 
voute mobile , placée diagonale- 
ment , plus bafle par derriere que 
par devant. Ce mufcle eft très-dif- 
férent de tous les autres, car les fi- 
_bres charnues font fa circonférence, 
& fes fibres tendineufes occupent le 
centre ; & comme ce centre fait le 
. milieu de l’efpece de voute qu'il fait 
par fa polition, ce centre s’applanit 
D iv 
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fur les vifcères de l'abdomen quand 
les fibres charnues entrent en con: : 
traétion. Ce mufcle eft le principal 
des organes:qui fervent à dilater & 
reflerrer alternativement la cavité 
de la Poitrine dans la refpiration.. 
Une membrane nommée la P/é- 
vre ; tapifle tout l’intérieur de la 
Poitrine comme le péritoine tapiffe 
l'intérieur du bas-ventre. Elle y eft 
coilée par un tiffu cellulaire à la fur. 
face interne des côtes , des muf 
cles intercoftaux & du diaphragme. 
De plus elle fournit aux vifcères 
qui font dans la Poitrine leur mem- 
brane externe. En examinant les di- 
vers plis & replis qu’elle fait dans 
cette cavité, on feroit tenté de croi- 
re qu'il y a déux plévres; car elle 
fait, par l’arrangement de fes replis, 
(19. 3. C. ) deux efpeces de veflies 
oblongues, l’une à droite & l'autre 
à gauche , collées dans le centre de 
la Poitrine , & attachées l’une à l’au- 
tre par un tiffu cellulaire aflez fort, 
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L'union de ces deux veilies fait une 
cloïifon qu’on nomme Médiafhin:, 
placée de devant en arriere, de 
maviere qu'elle fépare la cavité en 
deux cavités , l’une droite & l’autre 
gauche. 
__ L'union des deux veflies n'eft pas 
parfaite dans toute l'étendue du mé- 
diaftin, car dans le milieu ( PZ. WI. 
Fig 34) Varrangement de la plévre 
fait une troifieme cavité qu'on nom- 
me le Péricarde, où le cœur eft en- 
fermé & foutenu par des vaiffleaux 
qui lui apportent le fang , & pat 
ceux qui le remportent. 
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Le Cœur. PL VI1G PL VIII. 


Le Cœur eft un corps charnu & 
mufculeux ; enfermé dans le péri- 
carde (PL VIII PI VIH. fie. 3.) 
au milieu de la poitrine. Il eft com- 
pofé d’un million de fibres mufcu- 
leufes, arrangées de maniere qu'il a 
à peu près la figure d’une pomme 
de pin, ayant une baze large & 
ovale qui fe rétrecit peu - à - peu 
& fe termine en une pointe mouf- 
fe , le tout un peu applati par les 
côtés. L’arrangement de tontes fes” 
fibres mufculeufes fait dans fon cen- 
tre une cloifon dont réfultent deux 
grandes cavités qu'on nomme fes 
ventricules , l’un droit & lautre 
gauche. Le tout eft entouré d’une 
expenfion de la plévre , qui donne 
au Cœur fa membrane externe. Quoi 
qu'il paroïffe fufpendu par fes vaif- 
feaux de maniere que fa bafe eft. 
placée en haut & fa pointe en-bas, 
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il eft cependant couché obliauement 
fur la partie inférieure du péricar- 
de , de maniere que fa bafe regar- 
dant la partie fupérieure de la poi- 
trine , fa pointe s'incline du côté 
gauche vers le bas de la cavité. C'eft 
par cette raifon qu’on fent le batte- 
ment du cœur au-deflous de la mam- 
melle gauche. Il n’eft donc par lui- 
même qu'un tiflu de fibres mufcu- 
Jeufes , dont l’arrangement eft tel 
qu’elles en font deux cavités qu'on 
nomme fes ventricules , l’un gau- 
che & l’autre droit. Les parois du 
gauche font bien plus épaifles que 
celles du droit , parce que ce gau- 
che doit par fa contraétion envoyer 
le fang jufqu’aux extrémités de toute 
la machine , au lieu que le droit ne 
doit l’envoyer qu’au poulmon qui 
eft tout auprès. Au furplus, ces deux 
| cavités qu'on nomme ventricules 
font à peu de chofe près de la mê- 
me grandeur. La cloifon qui les fé- 
pare, formée des mêmes fibres muf- 
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culeufes qui compofent tout le cœur, 
eft très épaille & femble appartenir. 
plus au ventricule gauche qu’au 
droit. Dans le gauche on voit quan- 
tité de colonnes charnues qui fem- 
blent être de petits mufcles {éparés, 
ayant chacun leur tendon particu- 
Lier. Je nentreprends pas de dé- 
crire l’arrangement de toutes les fi- 
bres mufculeufes qui forment le 
Cœur entier , car 1l eft tellement 
varié, que le détail ne peut fe con- 
noître qu'à l'infpettion. Il fuit de 
dire que la contraétion de toutes les 
fibres mufculeufes qui le compo- 
fent, lui donne deux mouvemens, 
de diaftole & de fiftole ; qui fe fuc- 
cédent pendant toute la vie. Le diaf 
tole permet l'entrée du fang dans les 
deux ventricules de quelque part 
qu'il yrevienne , & le fiftole le fait 
fortir du cœur & l’envoie dans les 
artères. Dans le diaftole toutes les 
fibres charnues du Cœur font dans 
l'inaétion ou relâchement, & dans 
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Je fiftole elles font toutes en contrac- 
tion, auquel cas la pointe du cœut 
fe rapproche de la bafe, & les parois 
internes de chaque ventricule font 
approchées l’une de l’autre. C’eft ce 
- qui fait le battement alternatif du 
Cœur. e 
Deux petits mufcles ( Fze C. D.) 
faits en forme de facs , adoffés l’un 
‘à l’autre , & attachés fur la bafe du 
cœur (.PZ W111.}, font ce que les 
Anatomiftes ont nommé fes oreillet- 
tes ( #70. C: D.), l’une pour le ven- 
tricule droit ; l’autre pour le ventri- 
cule gauche. Ces oreillettes ont tou- 
tes les deux un battement comme 
le cœur, moins fort; mais propor- 
tionné & relatif à leur firuéture, La 
droite ( PI. VIII. ) , moïns charnue 
que la gauche , fe remplit d’abord 
d’une portion du fang qui lui eft ap- 
porté par les deux veines-caves réu- 
pies en une. Aufli-tôt la contration 
de cette oreillette fait pafler une 
portion de ce fang dans le ventriculée 
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droit pour en fortir par l'artère pul- 
monaire. Ce fang pourfuit fa route 
dans tout le poulmon , où il recoit 
une préparation comme nous le di- 
rons après , & eft rapporté par la 
veine pulmonaire à l'oreillette gau- 
che du cœur, d’où elle le fait , par 
fon fiftole , entrer dans le ventricule 
gauche. La contraétion de ce ventri- 
cule droit en fait fortir le fang qui 
entre alors dans l'artère aorte af- 
cendante ( P/. VIII. Fio. 1.) pour 
le diftribuer à tout le corps. | 
Aiïnfi le fiftole des deux ventri- 
cules eft alternatif avec celui des 
oreillettes ; qui à la verité eft moins 
fort. . 
Admirons en cela l’Auteur de la 
Nature ; fans cet arrangement le 
cours de la colomne du fang qui re- 
vient au cœur auroit été arrêté par 
le fiftole , & il ne l’eft pas ; car pen- 
dant le fiftole, l'oreillette fe rem- 
plit de nouveau pour fe vuider en 
même-temps que la veine à laquelle 


». 
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elle répond. Cette oreillette ne fe 
vuide ainfi que par la contraëtion 
des fibres mufculeufes qui entrent 
dans fa compofition. De cette ma- 
niere le fiftole & le diaftole des 
oreillettes eft alternatif avec celui 
du cœur. | 

Autre méchanique admirable ! 
L'entrée du fang eft facile dans cha- 
que ventricule : maïs le fang ne peut 
- rétrograder & rentrer dans l'oreil- 
lette pendant le fiflole du cœur, 
parce que des foupapes ou valvules 
font élevées dans le cœur par le fang 
même pendant ce fiftole, & ainfi il fe 
ferme lui-même le paffage. D’autres 
foupapes ; placées dans les artères, 
font foulevées par la colomne du fang 
_ artériel qui voudroit rentrer dans le 
Cœur pouflé par le fiftole de l'artère 
pendant le tems qué le cœur eft dans 
fon diaftole. Les artères ont donc 
comme le cœur ces deux mouvemens 
alternatifs. Il y a au ventricule droit 
pour la veine cave , trois valvules 
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qu'on nomme Zrzolochines, & pour 
l'artère qui va. au poulmon, deux: 
nommées Mirrales. La veine pul- 
monaire qui revient au ventricule 
gauche , & l'aorte qui en part ont 
chacune trois valvules nommées Afi- 
trales , relativement à leur figure. 

Tout ce fang qui entre dans les 
deux ventricules n’elt pas deftiné à 
fa nourriture, & il en teffort fur le 
champ pour fes différentes deftina- 
tions, | 

Nous avons laiffé le chyle. con- 
fondu avec le fang veinal dans la 
veine fouclaviere gauche qui rap- 
porte le fang du bras gauche. Cette 
veine ,; d'accord avec l’autre veine 
fouclaviere , va s'ouvrir dans la 
veine cave fupérieure qui revient 
de la tête : celle-ci va enfuite s'unir 
dans la poitrine avec la veine cave 
afcendante qui revient de toutes les 
parties inférieures; & le fang que ces 
deux veines réunies rapportent, va 
Ææntrer dans le ventricule droit du 
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Cœur, pour pafler de-là dans le 
poulmon par les artères pulmonai- 
res. Du poulmon il reviendra dans 
le vencricule pauche du Cœur , qui 
par fon fiftole l’envoyera à route la 
circonférence, pur & bien différent 
- de ce qu'il étoit avant de pañler par 
le poulmon. Voyons d’abord s'il eft 
poflible, comment fe fair cette pu- 
fification , & pour cela commen- 
çons par connoître le poulmon. 


Le Poumon. PL XI. Fio. v. 


Le Poulmon eft l'organe de la 
refpiration. Ce vifcère eft dilaté dans 
linfpiration, & reflerré dans l’expi- 
ration ; mouvemens alternatifs qui 
fe fuccédent depuis la naiffance juf. 
qu’à la mort. Nous fommes bien les 
maitres de les fufpendre pour quel- 
ques momens, mais bientôt il faut 
refpirer fans pouvoir nous en em- 
pêcher. 

» L'air entre dans le Poulmon par 


un canal ( P/, IX. Fio, 1. CD.) 
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nommé la trachée artère, dont l’en- 
trée eft nommée le larinx ( PZ IX. 
Fig. 1. B.). Ce larinx eft un affem- 
blage de çinq cartilages de figures ! 
différentes (Fro. 1 E 2.), placés au 
- devant de la partie antérieure & fu- 
périeure de léfophage derriere la ra- 
cine de la langue. Îls font figurés 8c 
arrangés de maniere qu'ils laiflent un 
pañlage à l'air. Ils font attachés lun. 
_ à l’autre par des portions membra- 
neufes , ligamenteufes, & même par 
quelques fibres mufculeufes qui leur . 
communiquent de légers mouve-: 
mens l’un fur l’autre. Ainf ils dé- 
terminent & modifient en bien dés 
manieres le paflage de l'air pour 
faire la voix & fes différens fons. 
C'eft le volume de ces cartilages 
qui, plus gros à l’homme qu'à la 
femme , fait fous la peau du col au- 
devant de la gorge ce que le vul- 
gaire nomme la pomme d'Adam. Il 
eft naturel de penfer que c’eft leur : 
volume, leur figure, & leur polition 
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variée qui fait les différens fons de 
voix groffle ou claire, dont la lan 

sue , les joues , les dents & les lé- 

vres ne font que modifier les fons, 

* Le larinx fait donc le commence- 

ment du canal qu’on a nommé la 

trachée artère. Ce canal defcend 

(PL IX. Fire. CD.) le long du col 
au devant de l’éfophage , collé fur 
lui jufques dans la Poitrine , derriere 

Je commencement du Srernum. Là 

la trachée artère fe divife en deux 

canaux ; un pour chaque côté du 

Poulmon , attachés & fixés dans tout 
leur voifinage par un tiflu celiulaire. 
Tout ce canal eft compofé de deux 

membranes aflez fortes , entre lef- 

quelles font placées tranfverfale- 
ment ; environ à deux lignes l’un 

de l’autre ; plufieurs ( Fie. C. D.) 
cartilages en forme de croiflans, 
dont ce qui y manque pour en faire 

des anneaux regarde l'éfophage. (Si 

ces cartilages avoient fait l'anneau 

entier, la déglutition auroit été in- 
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terrompue ou gênée par leur dureté; 
parce qu'il eft collé fur l'éfophage : 
attention du grand Ouvrier qui nous 
a faits! L'intérieur de ce canal ef 
fans cefle humeété d’une liqueur 
mucilagineufe, filtrée par des glan- 
des qui font difperfées & placées | 
entre fes membranes comme les car- 
tilages. re | 
La trachée artère fe fépare à l’en- | 
trée de la poitrine en deux canaux 
(PL IX, Fig. C.) un pour chaque 
lobe du Pouimon, & alors ces an- 
neaux cartilagineux y font le cercle 
entier. Séparée alors en deux ca- 
naux , elle entre dans la compoñ: , 
du Poulmon qui eft féparé en deux 
principaux lobes , l’un droit & l’au- 
tre gauche. Là elle fe divife & fe 
fubdivife en une infinité de branches 
comme les arbres ; & alors ces divi- 
fions & fubdivifions prennent le nom 
de canaux aériens. Quand elle fe 
fubdivife ainfi, tous les anneaux car- 
tilagineux diminuent de grandeur, | 
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moyennant quoi ils peuvent entrer 
les uns dans les autres quand le Poul- 
mon eft refferré à chaque expiration; 
on voit même que ces anneaux font 
en quelque maniere brifés en deux 
ou trois parties , & que fur la fin 
des fubdivifions , les cartilages dif- 
paroiflent peu à peu. On voit enfin 

: ces anneaux aériens fe terminer par 
un million de cellules membraneu- 
fes, ou petites veflies qui fe com- 
muniquent. 
Figurons-nous à préfent le Poul- 
mon comme deux mafles fpongieu- 
. fes, empliffant les deux côtés de la 
poitrine , féparées l’une de l’autre 
par une cloifon membraneufe qu’on 
nomme le médiaftin. Le lobe droit 
eft un peu plus grand que le gauche, 
conformément à cette cavitté qui eft 
un peu plus grande ; vu la pofition 
un peu oblique du médiaftin. On voit 
au lobe gauche , dans la partie in- 
férieure , une efpece d’échancrure ; 


pour que.la pointe du cœur foit libre 
dans fon diaftole, | 
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Des nerfs, des artères , & des vei=! 
nes fanguines couvrent tous les ca- 
naux aériens; & toutes les cellules! 
ferpentant deflus en forme de ré- 
feaux , le tout eft maintenu enfemble 
& fixé par une fubftance fpongieufe, 
cellulaire & très-fine qui s'étend aufli. 
en forme de membrane très-fine fur 
la furface du total, & forme la mem- 
brane externe du Poulmon. 

Tous les vaiffleaux qui entrent 
dans fa compofition, font : 1°. une 
artère & une veine nommées bron-. 
chiques qui font deftinées à fa nour- 
riture. 2°. Des branches de l'artère: 
pulmonaire qui fortant du ventri- 
cule droit du cœur, portentun fang. 
veinal qui a befoin d’être changé. 
de nature ou purifié. 32. Les racines 
& de grofles branches de la veine 
pulmonaire qui rapportent au ven- 
tricule gauche du cœur le fang qui 
vient d’être purifié dans le Poulmon, 
4°. Des nerfs en aflez grande quan- 
tité. Tous ces vaiffeaux qui rampent 
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& ferpentent jufques fur les moin- 
dres veflicules du Poulmon fans fe 
féparer, y font fixés par Le tiflu fpon- 
gieux dont je viens de parler. Tout 
cela eft parfemé de grains glanduleux 
dont les canaux excréteurs s'ouvrent 
dans toutes les ramifications des bron- 
ches que nous avons nommées ca- 
naux aériens, & y verfent une li- 
queur mucilagineufe qui les garan- 
tit d'une féchereffe qui fans cela les 
feroit périr. C'eft cette liqueur qui 
fort avec l'air en forme de vapeurs 
dans l’expiration & ternit une glaces 
»C'eft elle qui, dans les rhumes , s’é- 
paiflit dans les glandes & dans les 
Dies en forme de gelée, puis fe 
liquefie par une efpece de fupuration, 
& fort enfuite en crachats par les 
efforts de la toux. ( Ges efforts ne peu- 
vent fe faire fans porter au Poulmon 
un dommage proportionné; d'où on 
peut conclure que tout rhume a be- 
foin de ménagement, & qu'une mul- 
tiplicité de rhumes peut à la fin alté: 
rer ie Poulmon }). 
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Tout cet afflemblage de vaiffleaux* 
fanguins , de veflicules, de cartila- 


ges & de glandes , n’a été fait que 


pour que le fang fe perfe&tionne au 
moyen de la reipiration. Dans l'inf-\ 
piration toutes les bronches & Îles” 


veflicules du Poulmon font dilatées“ 


pat l'intromiflion de l'air qui y entre 


par fon poids. Il n’y entre que parce 
que la poitrine eft dilatée par l’élé-: 


vation des côtes ; & par l’applanif- 


fement du diaphragme qui s’affaifle 
du côté du ventre; car le Poumon: 


n’eft pas d’un tiffu aflez fort pour ré-« 


fifter aux poids de l'air extérieur, & 
fa dilatation n'eft que paflive. Dans 


lexpiration au contraire , les mufcles 


qui avoient dilaté la poitrine fontre-* 


_chés & en ina@ion, au lieu que, 


ceux qui font deftinés à la refferrer 


fe contraëtent à leur tour. Ils en di-. 
minuent donc la cavité, ce qui chafle . 


l'air de dedans le Poulmon malgré 
fon poids, d’accord avec un peu 


d’élafticité qu'ont toures les fibres de. 


vi CE: 
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ce vifcere. Pendant ces deux mou- 
vemens qui fe fuccédent & font à 


chaque inftant réitérés ;, le fang qui 
circule dans tous les vaiffeaux ram- 


pans fur tous les canaux aériens ; 
fur les veflicules , & fur toutes fes 


cellules, ce fang, dis-je, eft fouet- 


té, broyé, trituré, pour ainfi dire ; 


tant dans les artères pulmonaires 


qui ne portent qu'un fang veinal ;, 
que dans les veines qui le portent 


au ventricule gauche du cœur. Je. 


croirois volontiers que la matiere 
fubtile qui eft dans l'air s’y mêle & 
s'y afhmile, car quand les mufcles 


qui reflerrent la poitrine reflerrent 


le Poulmon, Fair qui le remplit mi- 
lite, pour ainfidire , par fon poids 
comme pour ne pas fortir, & s’ap- 
puie pour ainfi dire fur toutes les 
membranes, veflicules & vaifleaux 


_ qui le rempliflent ; lefquels vaif- 


feaux font fi fins qu’il eft très-poffi- 
ble que la matiere fubtile les pénétre 


“pour fe mêler au.fang qui les rem- 


: 
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plit, & c'eft probablement ce-qui 
le rend rouge & très-rouge de noir 
qu'il étoit. { Que dans la faignée on 
fafle couler fur une afliette une par- 
tie du fang, de maniere que l'air le 
frappe beaucoup; ce fang frappé de 
l'air eft très-vermeil. ; pendänt que 
celui de la palette paroît très- noir). 
Quant à l’efprit animal apporté par 
les nerfs , il y a apparence qu'il fe 
méle aufli au fang pour lui donner 
une nouvelle vie : la couleur rouge 
& vive que ce fang acquiert peut 
favorifer cette idée. D'ailleurs quand 
on court , ou qu’on fait bien des 
efforts réitérés, les mouvemens de 
la refpiration fe précipitent & fe 
doublent pour ainfi dire, ce qu'on 
nomme vulgairement s’étouffer. La 
Nature n’a-t-elle pas ainfi arrangé les 
chofes parce que les mufcles des: 
extrémités ayant plus befoin de beau: . 
coup d’efprits animaux pour fe con: . 
traêter fuffifèmment, il faut que la. 
filtration de ces efprits foit plus 
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abondante ; auquel cas l'air fe mêle 
davantage avec le fang , la quan- 
_tité étant alors plus néceffaire. Mal- 
gré ces raifons , il faut avouer que 
notre ignorance eft bien grande fur 
la maniere dont le fang fe répare 
dans le Poulmon ; & nous ne pou- 
vons que conjecturer. 

Le fang purifié & apporté du Poul- 
mon par les veines pulmonaires juf- 
que dans le ventricule gauche du 
cœur, en reffort aufli-tôt par l'artère 
_ aorte, qui eft le tronc de toutes les 
artères qui portent le fans jufqu’aux 
extrémités. 


* 


L'A OR'T E. 


« Le tronc de l’Aorte eft un canal 
gros comme le doigt, ou à-peu- 
près. On trouve dans fa compofi- 
tion trois membranes, fcavoir une 
externe qui y vient de la plévre, 
une interne qui lui eft propre, & 
une intermédiaire qu'on nomme 

E ï 
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mufculeufe. Celle-ci eft un aflem- 
blage de fibres longitudinales & de 
circulaires qui tiennent de la fibre 
. charnue & de la tendineufe; ainft 
elle eft très-élaftique. C’eft proba- 
blement l'union & l’entrelaflement 
de tous leurs tendons qui fait la tu- 
nique interne. (Toutes les artères, 
jufqu’à leurs moindres fubdivifions, 
font tiflues de même ). Pendant le 
fiflole du cœur , l'artère eft dilatée 
jufqu'à un certain point par le fang 
qui y entre, & toutes les fibres font 
étendues. Mais dès que le fiftole du 
cœur cefle , l’élafticité des fibres de 
l'artère lui rend fon premier état ; 
ce qui fait avancer la colomne du 
fang dans tout fon progrès. Ne 
croyons pas que pendant les deux 
fiftoles du cœur & de l'artère ; le 
cours de la liqueur foit fufpendu 
dans l’un ou dans l’autre alcernati- ! 
vement; la continuité de fon cours 
fubfifte toujours : & ces mouvemens 
de fiftole ne font qu’accélérer le mou- 
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vement de la circulation qui fait la 
vie & la fanté ,; d'accord avec la 
bonne qualité des liqueurs qui cir- 
culent ; au lieu que le féjour ou Île 
ralentiflement de leur cours dans 
une partie ,; ou dans une autre, y 
fait la maladie. ( C’eft ce que nous 
voyons dans les inflammations gé- 
nérales ou partiales. On peut bien 
par des faignées ôter promptement 
une partie du fang dont la quantité 
eft trop abondante , ou déterminer 
fon cours vers une autre partie que 
celle où eft la maladie ; mais on 
ne parvient pas fi facilement & fi- 
tôt à évacuer les humeurs qui, fé- 
parées du fang , ne coulent plus 
avec lui dans les artères ou dans 
les veines , & fe font arrêtées ou 
_viciées dans une partie ou dans uns 
autre ). | 
Le cœur fe. partage le premier ; 
car l’Aorte jette dès fon commen- 
cement deux petites artères nom- 
mées coronaires , qui fe diftribuent 
E ii] 
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à fes deux ventricules & fe rami- 
fient dans fa fubflance. 


L’'AORTE. 


L’artûre Aoïte fortant du cœur 
monte à un bon pouce , puis fe 
courbe vers le côté gauche & s'ap- 
proche de l’épine du dos pour def. 
cendre vers les parties qui font au- 
deffous du cœur , figurant ainfi la 
tête d'une crofle. Elle jette d’abord 
une branche qui s'élevant fur la 
crofle, fe divife en deux dont l’une 
porte le fang à la rêre & à la face 
du côté droit ; l’autre le porte au 
bras droit. La deuxieme qui fort de 
la crofle fe porte à la-tête & à la 
face du côté gauche, La troifieme 
fe difiribue au bras gauche. Enfuite 
l'Aorte recourbée vers les partiesin- 
férièures, defcend à côté de l’épine, 
jette des branches aux parties voi- 
fines excepté au cœur & au poul- 
mon qui ont leurs vaifleaux pagti- 
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. Culiers ainfi qu’on l'a dit. L’Aorte 


, 
æ 


pale enfuite entre les tendons du 
diaphragme ; & paroït dans le bas- 
ventre où elie Jette’ d’abordjune 
très-courte branche qu'on nomme 
l'artère coéliaque. Celle-ci fe divife 
prefque aufli-tôt en trois branches. 
d’une fe porte à l’etomac, on la 
nomme ffomachique. Une deuxieme 
nommée hépatique fe porte au foie, 


“& jette en chemin deux branches 


nommées ciftiques pour la veflicule 
du fiel. La troifieme , nommée fpié- 
nique , fe porte à la ratte. Cette der- 
niere Jette auf plufieurs branches 
aux parties voifines. L’Aorte , tou- 


jours appuyée fur le corps des ver- 


tébres des lombes, jette un fecond 
tronc nommé mézentérique - fupéz 
rieur , parce qu'elle fait fur le mé- 
zentère nombre de ramifications qui 
fe diftribuent -aux inteftins grêles. 
Elle en donne aufli aux gros intef- 
tins du côté droit. L’Aorte jette en- 
fuite deux très-groffes branches nom- 
E iv 
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mées émulgentes ou rénales qui fe 
portent aux deux reins. Elle jette 
enfuite deux petites branches fperma- 
tiques, ainfinommées parce qu’elles 
fe difribuent aux deux tefticules, ou « 
_à la matrice. Après cela elle jette ! 
un tronc nommé mézentérique in- ! 
férieur qui fe diftribue à la portion 
du mézentère nommé le Mézocolony, * 
& aux gros inteflins du côté gauche. 
Elle en donne aufli une: nommée 
hémorrhoïdale , qui fe porte à l'intef 
tin KeGum. Enfin elle fe partage.en 
deux gros troncs nommés iliaques, 
qui fe difiribuent aux extrémités in- 
férieures. L'un & l’autre avant de 
fortir du baflin (affemblage de plu- 
fieurs os ) jettent plufieurs bran- : 
ches aux parties voifines, telles que 
font la veflie, & autres. 


LA VEINE-CAVvE. 


La Veine-Cave , par laquelle le 
fang eft apporté au ventricule droit | 
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du cœur, eft formée de deux troncs, 
dont l’un eft la réunion de toutes 
les branches qui reviennent de la 
tête , du col & des deux extrémités 
fupérieures. Le fecond eft la réunion 
des branches qui reviennent des par- 
ties qui font au-deflous du cœur. Ces 
deux troncs font nommés Veine- 
: Cave , l’une fupérieure ou defcen- 
dante , parce que le fang defcend 
dans fa cavité ; l’autre inférieure ou 
afcendante, parce que le fang y re- 
monte contre fon propre poids. Ce 
tronc remonte couché fur le corps 
des vertébres des lombes, & fe réunit 
auprès du cœur avec la Veine-Cave 
defcendante, pour ne former qu’un 
feul tronc qui eft très-court. Deux 
feules veines font exceptées de cet 
arrangement. Ce font la veine fplé- 
nique & la Mézentérique dui, com- 
me on le verra après ; forment par 
leur union la veine-porte ; encore 
le fang qui a été porté au foie par 
ces veines, rentre-t-1l dans la Veine- 
| E v 
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Cave. afcendante quand la. bile en 
a été féparée par le foie. 

Dans la tête , dans la poitrine & 
dans le bas-ventre , on voit prefque 
par-tout que les artères & les vei- 
nes fe touchent, ou du moins font- 
fort près l’une de l’autre : belle mé- 
chanique! La veine n’a pas de fifto- 
le, & le fang y eft plus épais que dans 
Tartère, au lieu que l'artère a un diaf- 
tole & un fiftole alternatifs comme 
le cœur. Le voifinage de ces vaif- 
feaux fait que la veine eft comme 
fouettée à chaque inftant & compri- 
mée par le diaftole de l'artère, ce 
qui oblige le fang de la veine d’ac- 
célérer fon cours vers le centre; & 
comme les veines font intérieure- 
ment garnies de valvules placées d'ef- 
pace en efpace, le fang qui eft fou- 
vent obkgé de remonter contre fon 
poids ne peut rétrograder, parceque 
des valvules y font l’ofhce de celles 
que nous avons vues à l'entrée du 
cœur, Elles fe trouvent également 
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dans les veines Iymphatiques , & 
dans le canal thorachique qu'on 
peut mettre dans la même cathégo- 
rie que les veines. 

Ce que je dis ici de la proximité 
des artères & des veines dans la poi- 
trine & dans le bas-ventre ne fe 
trouve pas dans les extrémités , car 
elles font rarement à côté l’une de 
l'autre. Les veines y ont aufli des 
valvules, mais il leur fufhit du gon- 
flement des mufcles qui, dans les 
divers mouvemens des mufcles , 
preflent les veines & y accélérent le 
cours du fang comme les artères le 
font dans les ventres. ( Concluons 
de-là l'utilité & même la néceflité 
des mouvemens de nos membres ; 
qui néceflairement accélérent la cir- 
culation, de laquelle dépend la fanté 
& la vie. Sans cela les liqueurs cou 
lant avec plus de lenteur , elles's’é- 
paifliroient peu- à-peu , & fe difpo= 
feroient à faire tôt ou tard des ob- 
firuétions dans un endroit ou dans 


E v; 
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un autre. Cela eft d'autant plus pro> 
bable que par-rout, le diamétre des 
veines eft plus grand que celui des 
artères, & que le fang qui y coule 
eft plus épais). 

Nous avons vu le chyle fortir im- 
parfait de l'effomac, & nous l'avons 
laiffé dans le Duodenum , où il ac- 
quiert une perfeétion par le mélange 
dé la bile & du fuc pancréatique. Il 
eft bon de connoitre les parties qui 
. féparent du fang ces deux liqueurs. 
Examinons-les d’abord : ce font le 
foie & le pancréas. 


Foie. PL VI. Fie. AB. 


Le Foie eft un amas de glandes ; 
qui forment par leur afflemblage une 
très - groffe mañfle qui remplit tout 
lhypocondre droit. Il s’avance mé- 
me: quelquefois en s’éminçant juf 
qu’à l’hypocondre gauche; au-devant 
de l'Eflomac. | 

La place qu'il occupe dans l'hypo- 
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» condfe droit détermine fa figure qui 
eft convexe du côté qu’il touche le 
diaphragme , & un peu concave par- 
deflous, où il eft garni de quelques 
éminences. 

On le divife en deux lobes, l’un 
très-gros , c’eft celui qui remplit l’hy- 
pocondre droit ; l’autre plus petit, 
c'eft celui qui avance dans l’épigañtre. 

Sa convexité eft attachée au ( PZ 
VI. Fig. C.) diaphragme par trois 
lisamens plats réunis en un. Ils ne 
font que la continuité de la portion 
du péritoine qui tapifle le diaphra- 
gme du côté de l’ Abdomen : ils pé- 
nétrent & s’enfoncent jufques dans 
la fubflance du foie. Outre ces trois 
ligamens , Le foie eft immédiatement 
adhérent au diaphragme dans la par- 
tie droite & poftérieure. Tous ces. 
ligamens & adhérence fervent plutôt 
à l'empêcher de balotter de droite à 
gauche dans les divers mouvemens 
du corps, qu'à le fufpendre, puif- 
qu'il eft en partie foutenu par le ca- 
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nal inteftinal. De plus cette füfpen. 
fion gêneroit le mouvement du dia 
phragme dans l'expiration, puifque 
dans ce mouvement il remonte & 
fe voute du côté de la poitrine. On 
voit à la partie inférieure & pofté- 
rieure du foie une grande fciflure ou” 
_fente qu’on croiroit volontiers être 
une incifion faite à ce vifcère. 

La membrane externe du foie eft 
uneexpanfion du périroine (Fe, I.C), 
Elle pénétre dans toute fa fubftan- 
ce, & lie enfemble tout ce qui le 
compofe.Ce font des vaifleaux de tout 
genre, dont les ramifications mul- 
tipliées à l'infini font par l'entrelaf- 
fement de leurs extrémités capillai- 
res de petits grains. glanduleux que 
nous regardons comme les organes 
qui fervent à féparer la bile du fang. 
ous ces vaiffeaux (Fig. B. \ entrent 
dans le foie par! la fciffure dont jai 
parlé ; enveloppés d’une expanfion 
tendineufe du péritoine., nommée 


la capfule de Gliflon, Elle les con- 


…. 
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duit en forme de gaîne dans toutes 
leurs ramifications. ul 

De ces vaifleaux, il y en a trois 
qui portent & deux qui rapportent. 
Les nerfs portent l’efprit animal & y 
font en grand nombre. L’artère hé- 
patique qui part de la cœliaque , y 
porte le fang pour fa nourriture. La 
veine-porte y conduit le fang , dont 
Ja bile doit être féparée, ( Elle eft 
ainfi nommée , parce que de toutes 
les veines du corps elle eft la feule 
qui porte du fang à une partie ). Elle 
eft faite par la réunion des veines 


. fpléniques qui reviennent de la ratte 


& des veines mézéraïques qui re- 


viennent de l’épiploon, du mézente- 
re & des inteftins. L'union ou con- 
fluant de ces veines qui s’abouchent 


en fens prefque contraire , fe nom- 


me le finus de la veine- porte qui 
entre dans le Foie par fa grande fcif- 
fure. Elle s’y divife d'abord en cinq 


groffes branches, puis s'y ramifie , 


toujours enfermée avec les autres 
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vaifleaux dans une capfule que Glif: 
fon à dit ouverte, & qui porte fon 
nom. Elle les conduit dans toutes: 
leurs divifions & fubdivifions. De 
toutes les glandes du Foie, revien- 
nent d’autres vaifleaux. 1°. De très- 
petites qu'on nomme Pores biliai- 
res, parce qu'ils rapportent la bile 
qui a été féparée du fang. Se rappro- 
chant & s’uniffant enfemble , ‘ils 
forment un canal nommé hépati- 
que qui fort du Foie par la fciflure, 
puis s’unit avec un autre canal qui 
revient de la veflicule du fiel. 2°. Des 
veines rapportent le réfidu de la 
nourriture & de la filtration. Se réu. 
niffant peu à peu , elles font quatre 
ou cinq grofles branches qu’on nom- 
me veines hépatiques. Eiles vont dé- 
pofer le fang dans la veine-cave af. 
cendante qui rapporte le fang des 
extrémités inférieures. 4 

Comme Ja bile eft deftinée à Ia 

perfeëtion du chyle, & que fa quan- 
tité eft plus néceflaire quand la di- | 
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geftion fe fait , la Nature nous a 
fait un réfervoir nommé veflicule 
du fiel ( PZ WI. fig. 2. À.) qui s'em- 
plit peu à peu de bile à mefure qu'il 
s’en fépare du fang, & fe vuide aufli 
peu à peu quand l’eftomac ef plein. 
Sans doute qu’une portion des po- 
res biliaires qui reviennent des glan- 
: des du Foie, va s'ouvrir dans ce ré- 
fervoir au lieu de concourir avec les 
autres à former le canal hépatique 
qui fe termine en s’ouvrant dans 
l'inteftin duodénum comme on l'a 
dit. Nous ne favons pas bien fi la 
bile qui fort du Foie par le canal 
hépatique & celle qui entre en ré- 
ferve dans la veflicule du fiel font 
tout-à-fait femblables : les fuppo- 
fant un peu différentes , nous fa- 
vons qu’elles fe mêlent dans le ca- 
nal cholidoc avant de couler dans 
 l'inteftin duodénum. | 


‘ 
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La VEessiCuLE DU FiEL. 
Fig. 2.. À: 


C'eft une petite veflie , reffem- 
blant affez par fa figure à une poire, 
large & arrondie par fon fond, & 
étroite à fon extrémité qu’on nom- 
mc fon col. Elle ft attachée fous le 
foie de maniere que fon fond re- 
garde la portion fupérieure & an- ! 
térieure de l’épigaftre ; c’eft à caufe 
de cette poftion que l'eftomac la | 
comprime quand ileft plein & qu'il 
en fait fortir plus de bile, qui eft 
alors plus néceffaire. 

Elle eft compofée d’un arrange: 
ment aflez irrégulier de fibres mu£ 
culeufes longitudinales, obliques & 
circulaires, recouverte d’une mem- 
brane qui eft une continuité dutpé- 
ritoine qu'elle partage avec le foie, : 
Ses fibres mufculeufes font par leur ! 
arrangement au tour de fon colune ! 


efpece de fphinéter qui le rétrécit, | 
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Ce rétréciflement fe termine en un 
canal nommé canal ciftique. Se joi- 
gnant zu canal hépatique, lés deux 
réunis n'en font plus qu’un qui porte 
comme on l’a dit la bile dans le duo- 
dénum. PA 
Cette veflicule eft collée toute 
entiere & attachée au foie par un 
tiflu cellulaire affez fort ; dont les 
filets fe prolongent dans la fubftance 
du foie. C’eft parmi tous ces filets 
que fe trouvent nombre de petits 
pores -biliaires par lefquels la bile 
coule & remplit la Veilicule. 
On trouve fouvent dans la cavité 
de petites pierres, & quelquefois 
même ; mais plus rarement ; une 
grofle qui la remplit. ( L'étroitefle 
de fon col qui ne permet pas facile- 
ment à ces pierres d'en fortir avec 
la bile, fait que quelquefois elles s’y 
engagent. Cela caufe alors des coli- 
ques affreufes & fouvent une inflam- 
mation à cette Veflicule & à tout 
fon voifinage. Elle ne cefle que 
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quand la petite pierre enfilañt la. 
route du canal cholidoe , elle eft 
tombée dans l’inteftin duodénum, ou 
bien quand la petite pierre remon-! 
tant , elle elt rentrée dans la portion. 
large de la Vefficule, Dans ce der- 
nier cas les douleurs font plus cour- 
tes, mais la récidive ef à craindre }. 


LE Pancréas. P4 VI. Fip. 1. C. 


Nous avons dit que la bile fe mêle 
avec le fuc pancréatique dans le d40- 
dénum (Fig. B.), la nature l'ayant 
cru néceflaire pour la perfeétion du 
chyle : voyons ce que c’eft que le. 
Pancréas ( Fo. C. C. C.). ‘4 

C'eft un corps glanduleux long de ! 
cinq à fix pouces & large d’un bon | 
pouce. Il a un demi pouce d’épaif ! 
feur à l’un de fes bouts , & eft plus ! 
mince à l’autre. Il ef fitué tran{ver. ! 
falement au-deflous de l’eftomac en- 
tre le foie & la ratte. Il eft blanc & “ 
prefque tranfparent, compofé d'une ! 


L 
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“infinité de petites glandes qui fépa- 
rent du fang artériel une liqueur 
quon peut comparer à Ja falive. IL 
regne dans toute fa lonzueur un ca- 
nal DD. où fe rendent obliquement 
tous les canaux excréteurs de cha 
cune de fes glandes, de même que 
les barbes d'une plume à écrire fe 
rendent à la tige du milieu. Une de 
fes extrémités plus groffe que l’au- 
tre, eft collée & adhérente fur lin- 
teftin duodénum. 1à le canal Pan- 
_créatique fe gliffe entre les membras 
nes de l'inteftin , & s'ouvre dans la 
fin du canal cholidoc que nous avons 
vu formé par l'union des deux canaux 
hépatique & cyftique. Les veines 
qui rapportent le fang réfidu de la 
filtration , vont s'ouvrir dans plu- 
fieurs veines voifines , & fur-tout 
dans celle qui revient de la ratte. 


NP 
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LA RATTE PE PES Frot A 


La Ratte eft, felon toute appa- 
tence , une des parties qui fervent 
à la formation de la bile. C’eft une 
mafle molaffe , longue de cinq à fix 
pouces , large de quatre, & épaifle 
d'un bon pouce dans l’état naturel 
Elle eft placée dans l'hypocondre | 
gauche entre le fond de l'eftomac &t . 
les dernieres côtes : fa figure & fon 
volume varient beaucoup. Elle eft 
fixée & attachée par un ligament 
membraneux plus ou moins large 
au bord poñtérieur du diaphrégme ! 
qu’elle touche ainfi que le rein gau-. 
che. Elle eft encore attachée parun 
tiflu cellulaire aux parties voilines. 

Elle paroïit compofée de deux 
membranes qui font très - ferrées ; 
dont l’externe vient du péritoine.# 
Son intérieur eft prefque tout vafcu- 
jeux, c’eft-à-dire compofé de toutes 
fortes de vaifleaux ramifiés , entrek 
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Jefquels on trouve quelques grains 
glanduleux. Entre tous ces vaifleaux 
on voit un épanchement de fang 
extravafé dans un tifflu cotoneux, 
tranfparent & très-fin qui fe ter- 
mine à des cellules prefqu'imper- 
-cepribles. 

Tous ces vaiffleaux ainfi raflem- 
blés, font la continuité des nerfs qui 
fe portent à la Ratte en très-grande 
quantité, ainfi que des ramitications 
de l'artère & de la veine fplénique 
quientrent dans ce vifcère par une 
efpece de fciflure qui y eft, & qui 
regarde la capacité du ventre. On 
remarque que la quantité de cesnerfs 
qui y entrent eft plus grande qu'à 
aucun autre vifcère ; comparative- 
ment à leur volume refpe@ifs : &ils 
s’y diftribuent par-tout en forme de 
réfeaux. L’artère vient de la coélia- 
que ,; & la veine qui eft beaucoup 
plus grofle qn'elle, paffe avec elle 
le long de la partie inférieure du 
pancréas pour pañler de l'hypocon- 
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dre gauche aù droit, & fe rendre. 
dans la veine-porte. 


L'ErrrLoon. PL. III. Fig, EE 


L'afflemblage de prefque tous les 
vifcères que nous avons décrits dans : 
le ventre inférieur eft couvert au de- 
vant par un grand fac membraneux, . 
reflemblant à une gibeciere vuide : 
* on le nomme lEpiploon. Il eft com- 
pofé de deux membranes très-fines sr 
dont l’une, placée par-devant, tient 
par en-haut à la grande courbure de 
l’eftomach', & l'autre placée derriere | 
eft attachée pareillement à l’arc du 
Colon (Fig. D.E.). De-là elles pen- 
dent l'une & l’autre jufqu’à la résion 
umbilicale, quelquefois même plus 
Das ; & réunies par en-bas , elles fonc 
un véritable fac. Il eft envirônné & 
garni dans fes deux furfaces exter- * 
nes ( 19. B.) de plufieurs bandes 
graifleufes & de pelotons de graifle . 
qui couvrent beaucoup de vaiffeaux 

| del 
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de tout genre, rampants fur fes deux 
furfaces. ( Je l’ai trouvé après la mort 
de perfonnes très-prafles , épais de 
trois à quatre travers de doigts. À des 
perfonnes très-maigres & épuifées, 
je l’ai trouvé fans aucun pelotton de 
graifle , d'où on peut conclure que : 
le fuc huileux qui s’y condenfe pour 
former la graifle , fort & rentre dans 
le torrent de la circulation felon le 
tempérament des perfonnes, & felon 
leur état de fanté ou de maladie. 

: Comme l'épiploon eft appuyé par 
les mufcles du bas-ventre au-devant 
- des inteftins grêles qui font des cy= 
Jindres ronds, & qui par conféquent 
_Jaiffent des intervalles entre eux, ces 
vuides font remplis par les pelottons 
de graifle ( PL. IIT. Fig. FE.) ; ainfi 
il fait fur eux une compreflion molle 
& prefque uniforme pour aider les 
_ fibres mufculeufes de ces inteftins à 
faire avancer dans le canal le chyle 
& les matières plus ou moins épaif- 
fes. D'ailleurs par la chaleur qu'il 


DEA 
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communique au mézentère & aux 
inteftins , il y facilite la circulation; 
car la chaleur rend les liqueurs bien 
plus fluides & plus coulantes. Le fang 
des veines épiploïques fe rend dans 


\ 


les mézentériques, & de-là dans la . 


veine-porte. Qui fait sil n’y a point 
des vaiffleaux graifleux qui portent 
dans-ces veines une liqueur huileufe 
qui aide la formation de la bile ? Cela 
cft trèc-probable; mais on ne peut 
les découvrir. 


Nous n'avons parlé jufqu'ici de la 
bile , qu'en expliquant la firuëure 4 
du foie, celle de la ratte, de l'épi-" 
ploon , du mézentère & des intef-" 
tins; nous avons vu dans toutes ces 


parties le fang fe dépouiller de beau- 
coup de férofités d'une ou d'autre 
efpèce , & nous l'avons préfumé avec 


quelque apparence chargé de parties# 


graifleufes ou de matières grafles.s 


Comment, dira-t-on , eft-il pofliblem 


qu'un fang veineux, tel que celui dem 
Ja veine-porte qui doit être devenuw 
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très-épais, coule facilernent fans s’ar 
rêter dans un vifcère aufli compaëte 
quelefoie , & fans faire des obftruc- 
tions dans des vaifleaux aufli fins que 
le font les ramifications de la veine- 
porte? On croit répondre à ces dif- 
_ficultés en difant que la Nature, 
fage & prévoyante , a pris foin de 
préparer le fang dans Îa ratte par le 
mélange de l’efprit animal qui yeft 
apporté par une très-grande quan- 
tité de nerfs; car la veine fplénique : 
s'unir avec la mézentérique pour for- 
mer le finus de la veine- porte, où 
tous les différens fangs des parties 
fufdites s’y mêlent avant que d’en- 
trer dans le foie. Alors il eft pollible 
que tous ces fangs confondus & char- 
gés dans la ratte de beaucoup d’ef- 
prit animal, acquierent par le mê- 
. Jange de leurs différents principes, 
une qualité propre à circuler facile- 
ment dans le foie & en faire féparer 
la bile. ( Malgré cela nous voyons 
fouvent fe faire au foie des embarras 


Fi 
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& des obftruétions plus ou moins 
confidérables, & qui fubfiftent quel- 
quefois bien long-tems. Cet engor- 
gement plus ou moins étendu n'eft 
- que peu ou point douloureux ; parce 
qu’il ne fe fait que dans le centre du 
foie, qui eft naturellement très-com- 
‘pate & peu fenfible. Voilà ce qui 
peut induire en erreur fur les acci- 
dents qui en réfultent. Ainfi ce n'eft 
que par un mûr examen.qu'on peut 
connoitre la maladie du foie. Dans 
ces cas il n’eft pas impoflible que 
toutes les veines qui rapportent le 
fang dans la veine-porte deviennent 
variqueufes , & foient, pour ainfi 
dire , gorgées de fang qui , alors, y 
circule plus lentement. Nous pou- 
vons le juger ainfi par le gonflement 
qui furvient aux veines hémorrhoïda- 
les, autour & dans le tiflu de l’incef 
tin Redum, d'où s’enfuivent des hé- 
morrhoïdes qui , grofliffant plus ou 
moins ,; font foumifes à nos yeux. 
Ainfi tous ces vifcères foufirent de” 
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lengorgement du foie, sil s’en eft 
fait. De-là viennent les borborifmes 
_ dans le ventre, les malaiïfes, les lé 
gcres douleurs, & autres indifpoli- 
tions qui chicanent, pour aïnfidire, 
Ja nature, & font fouvent le prélude 
d'autres accidents ou de véritables 
Maladies. La nature travaille quel- 
quefois elle - même à fon foulage- 
ment ; les hémorrhoïdes fe crévent & 
tendent plus ou moins de ce fang 
qui auroit dû pañfler par le foie, & 
alors l’engorgement des veines qui 
répondent à la veine-porte diminue 
par l'évacuation qui fe fait de proche 
en proche. Mais elles fe rempliffent 
encore de jour en jour ; les hémor- 
rhoïdes fe crévent de nouveau, ce qui 
fait un flux hémorrhoïdal périodique, 
auquel on eft plus ou moins de tems 
fujet , fi l'embarras du foie fubffte. 
On peut aflurer que la plénitude gé- 
nérale doit décider de ce flux qui fera 
plus ou moins fréquent , ou même 


pourra fe faire tous les jours en allant 
à la felle. F ii 
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Remarquons que le tronc infé- : 


rieur de l'artère aorte donne toujours 
la même quantité de fang pour toutes 
les parties du bas-ventre , fang dont 
une grande quantité doit pañler par 


le foie avant que de rentrer dans le 


torrent de la circulation. Si ies hé- 
morrhoïdes ne fe crévent pas , c’eft- 
a-dire fi ce flux périodique ou habi- 
tuel ne fe fait plus , l’embarras du 


foie fubfiftant, il faut que l'artère 


aorte fupérieure qui porte le fang à 
toutes les parties placées au- deflus 
du cœur comme le font la têre & 
autres , 1l faut dis-je que l'artère 


14 
DE 
L 
< 


a 


3 


aorte fupérieure fe charge d’une por- 


tion de celui’qui devroit Ed 
l'aorte defcendante. De-là naïflent 
des maux de tête, des apoplexies , 


ou autres accidents qu'on voit fou- 


vent arriver, à moins qu'on ne fup- 
plée à l'évacuation par le flux hémor- 
rhoïdal, dont la nature a befoin. La 
faignée du pied le peut-elle > Elle y 
fupplée pour le moment & pour un 
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tems , en remédiant à la plénitude 
générale ; maïs elle ne vuide pas les 
veines dont le fang fe porte immé- 
diatement au foie, lefquelles fe trou- 
vent gorgées de fang , de même que 
le fait de proche en proche une hé- 
morrhoïde qui fe créve : car le fang 
qui revient des extrémités inférieu- 
res &t des reins ne va pas au foie, & il 
monte droit au cœur par la veine- 
cave. Îl n’y a donc pas d'autre moyen 
de défemplir efficacement toutesles 
veines dont l’aflemblage fait la veine- 
porte, que l'application des fangfues 
aux hémorrhoïdes fi elles font en de- 
hors , ou mifes autour de l'anus; & 
cette évacuation continuera à fe 
faire de proche en proche, dans tou- 
tes les veines qui répondent à la 
_veine-porte. Alors l'aorte afcendante 
ne fera plus furchargée de ce qui au- 
roit eu de la peine à pañler dans 
l'aorte inférieure. 


F iv 
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Des Reins. P4 X. Fig. AB. 


La boiffon a fervi à la digeftion 
des alimens dans l’eftomac, d'accord 
avec le fuc flomachal ; car ce fuc 
n'étoit pas affez abondant pourren- 
dre la pâte aflez fluide & capable de 
pafler facilement tout le long du ca= 
nal inteflinal. Elle à même fervi à 
rendre le chyle plus coulant dans les 
veines la@ées. Cette quantité de 
fluide fert encore dans le fang à fe 
charger des fels trop abondans, dont 
les alimens font chargés pour la plû- 
part. La nature a fait les deux Reins 
qui font deux efpèces de filtres par - 
iefquels cette abondance de fluide 
eft fÉparée du fang fans cefle, & mé- 
me aflez vite dans l’état naturel pour 
étre mife dehors. ns 

Les Reins font deux corps defti- 
nés à féparer l’urine du fang. Ils font 
d’un tiflu aflez ferme , placés dans 
l'une & dans l'autre région lombaire 


_ 


- 
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à côté des vertébres des lombes, en- 
tre la derniere, côte & les os des ifles 
qui, comme on l’a dit, font portion 
du baffin. Le Rein (?/, À. Fig. AB.) 
a la figure d’une féve-haricot, étant 
concave du côté de la cavité du ven- 
tre, &t convexe à fa partie oppofite. 
Il a trois à quatre pouces de longs fur 
deux de large, & un pouce d'épaif- 


 feur; c’eft ce que le vulgaire nomme 


les rognons. Il eft caché dans le lieu 
qu'il occupe, par ce qu’on nomme la 
membrane adipeufe , qui eft une por- 
tion du péritoine, faifant un tiflu cel- 


 lulaire très - confidérable , dont les 
cellules font remplies de beaucoup 


de graifle. Ce tiflu s'étend jufque 


fur les vaifleaux qui entrent dans la 

fubftance du Rein par fa partie cave, 
Ces vaiffeaux font des nerfs, des ar- 
tères & des veines. Les artères font 
très-grofles ; relativement à fa grof- 
feur ; elles partent de l'aorte def- 
cendante. Ses veines ( 2. EF. }auffi 
très-grofles reportent le Et réhidu 

| 
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de la filtration dans la veine- cave 
afcendante. 

Le Rein ( PL X. fie. AB.) eft cou- 
vert immédiatement d’une membra- 
ne externe , lifle & très-polie, atta- 
chée par un tiffu cellulaire très-abon- 
dant & très-fin , à une autre mem- 
brane qui fe plonge par bien des fi- 
lets dans fa fubftance. On voit dans 
fa compofition trois fortes de fubitan-: 
ces : la premiere qui fe préfente eft 
épaifle, grenue, dure & comme cor- 
ticale ; c’eft un amas de glandes qui 
fe tiennent toutes. On voit au-def- 
fous de celle-ci une autre fubftance 
qui eft canelée ou rayonnée , dont 
( PL À. fig. 2.) les tuyaux qui la 
compoñfent ne font que les canaux 
excréteurs des glandes fufdites, & 
font arrangés en forme de rayons. 
la troifieme n’eft que la continuation 
de la feconde, & fe termine par dix 
ou douze mammelons ( F9. C.) 
qu'on peut comparer à celui du tet- 
ton d'une nourrice. Chaque mam- 


du Corps Humain. 131 
melon eft embraflé par une efpèce 
d’entonnoir membraneux , dont la 
portion étroite s’ouvre dans trois Ca= 
vités qui, Jointes enfemble , fe réu- 
niflent en une, & forment dans le 
centre du Rein ce qu'on nomme 
(F1o. D.) fon baflinet. Cette cavité 
fe continue en un canal très-long 
qu'on nomme: l’uretère ( PL X. fre. 
1. K.), & qui conduit dans la veflie 
Purine que le Reïn a féparée du fans. 
Cette urine fe diftille dans le Rein 
goutte à goutte par tous les petits 
mammelons dans les entonnoirs, & 
tombe dans le baflinet pour couler 
par les uretères ( F1e. K,) dans la 
veflie (P2. À. fie. 1. H. ) urinaire que 
nous allons voir placée dans la région 
hypogaftrique. , 

Les liqueurs fulphureufes ou fali- 

nes, telle qu’eft l'urine, font fujet- 

tes à faire des concrétions pierreu- 

fes pour peu que leur cours foit 

railenti ou bien arrêté. Aïnfi il fe 

forme quelquefois des or dans 
V] 
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les baflinets des Reins. Si elles 
font très- petites elles en fortent 
& coulent avec les urines par les 
uretères ( 27 X. fig. 1. GG.) juf- 
que dans la veflie urinaire. Quand 
elles font devenues un peu grofles, 
ne fut-ce que comme un noyau de 
cerife, elles ne paffent qu'avec peine 
dans les uretères , & caufent des. 
douleurs de néphrétique proportion- 
nées , jufqu’à ce qu’elles foient tom- 
bées dans la veflie , car le canal qui 
les y conduit eft tendineux, &ne fe 
prête pas aifément à leur volume. 
(J'en ai trouvé une fois dans le mi- 
lieu d’une uretère une fi grande quan- 
tité qu’il y en avoit plus d’une cuille- 
rée raffemblée en une mafle , de forte 
que ce canal avoit été dilaté dans 
lefpace d’un pouce ; jufqu’à deux 
pouces de diamétre. J’ai vu aufli des 
colonnes pierreufes & folides rem- 
plir une uretère depuis lun des 
Reins jufqu’à la veflie. Si ces gra 
viers trop gros ne peuvent fortir des. 


baflinets du Rein , elles y grofliffent F 
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& j'y en ai vu qui y étoient de la 
groffeut d’une pomme d’apis. Si el- 
les font de figure inégale & irrégu- 
- liere, elles y caufent avec le tems 
des excoriations qui fuppurent, ou 
des abfcès dans le rein même. 
 L’uretère ( 2. K.} par lequel luri- 
ne coule dans la Veflie, eft un tuyau 
: compofé de deux ou trois membra- 
nes affez fortes & @laftiques. Il eft 
de la groffeur d’un tuyau de plume, 
& on l’a vu quelques fois plus gros 
après des maladies ou fes mem- 
branes, quoique fortes, avoient été 
obligées de fe prêter à la quantité 
d'urine qui les avoit remplies, parce 
que la Veflie trop pleine n’avoit pu 
fe vuider en conféquence de quel- 
. qu'une de ces maladies, qui occafion- 
nent des rétentions d’urine. 
L’uretère fortie du Rein ( PZ X, 
- Fig. 1. G.) par fa partie cave, def- 
cend obliquement dans le tiflu cel- 
culaire du Péritoine jufqu’à l'os Sa- 
… crum, ( c'eft l'os qui termine par en- 
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bas l'épine au-deffous des vertèbres. 
des lombes. ) IL fe glifle entre l’in- 
teftin Recum & la veflie, & rampant 
entre fes membranes, il s'ouvre dans 
fa cavité à un pouce au-deflus de : 
fon col & à un pouce de l'infertion 
de l’uretère qui vient de l’autre côté. 


LA VEssrE URINAIRE. 


‘ La Vefie { À x Fig. 1.H.)eft 
une efpèce de poche ou bouteille 
membraneufe & charnue, capable 
d'étre prefque arrondie par fa dila- 
tation , foit que l'urine la rempliffe, 
foit qu'on la remplifle de quelque 
liqueur par une injettion. Elle eft 
aufli capable de fe reflerrer & dimi- 
nuer fon volume jufqu’à un certain 
point pour en faire fortir l'urine, ou . 
la liqueur dont on l’a remplie. | 

Elle eft placée tout au bas de ! 
l’'Abdomen dans le bain , quieft for- 
mé, comme on l'a dit, par l'affem. 


blage de plufieurs os Quand elle. 
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s’'emplit d'urine, fon fond eft élevé 

vers les parties contenues dans le bas 

. ventre. Elle s'étend aufli fur les cô- 

tés & fur le devant, de manière que 

quand elle eft trop pleine, on dif- 

tingue au toucher à travers la peau 

fon volume fur le devant & quelques 
fois jufqu’à l’'umbilic. 

On voit dans fa compofition quan- 
tité de fibres mufculeufes placées en 
divers fens dans toute fa circonfé- 
rence; ce font elles qui par leurs 
contractions la refferrenc pour en 
faire fortir l'urine. Ces fibres font . 
couvertes d’un tiflu cellulaire tres- 
confidérable qui l’attache à toute la 
circonférence du lieu qu’elle occupe. 
Ce tiflu fe remarque furtout au-deflus 
de la Vefle , & lattache à une cloi- 
fon formée par le péritoine, placée 
tranfverfalement. Cette cloifon la 
fépare des autres parties du bas-ven- 
tre, de maniere que dans l'ouverture 
des cadavres, la fupofant vuide , on 
ne la voit pas du premier coup d'œil 
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comme on y voit les autres vifcé- 
res, & qu'il faut la chercher. Si 
elle eft vuide dans un cadavre, & 
qu'on foufle ce tifflu cellulaire, on 
fait remonter la cloifon jufqu’au 
nombril. L’afflemblage de fes fibres 
mufculeufes femble former au-de- 
dans une membrane qu’on nomme 
nerveufe. Peut-être eft-elle formée 
par l’entrelaflement des tendons de 
toutes les fibres mufculeufes. 

Dans cet entrelafflement de fibres, 
il fe trouve quantité de petits grains 
glanduleux , d’où fuinte une liqueur 
mucilagineufe qui enduit la furfa- 
ce interne de la Veflie, pour la déf. 
fendre de lacrimonie de l’urine. Les 
anatomiftes parlent d’une autre mem- 
brane veloutée, placée au-dedans 
de la Veflie; elle n’eft apparente que 
pat les rides de la tunique interne 
qui fe froncent quand la Veflie fe 
vuide, car cette membrane ne pa- 
roit plus quand la Veflie eft pleine 
ou fouflée, 


du Corps Humain. 137 
Du fond de la Veflie extérieure- 


ment , il s’éleve un cordon lijgamen- 
teux nommé ( P/. X. Fio. 1.1.) Ou- 
raque ,; qui femble être une continuité 
des membranes propres dela Veffie, 
& qui eft enveloppée par le péri- 
toine. Il fe rétrecit peu-à-peu, & 
étant enfermé dans le tiflu cellulaire 
du péritoine , avec la veine & les 
deux artères umbilicales qui ont fervi 
à la nouriture de l'enfant dans le 
ventre de la mere, il monte & fe 
termine au nombril. ( Ces vaifleaux 
font devenus inutiles depuis la naif- 
fance. }) Probablement l’ouraque ne 
fert qu’à fortifier le cordon umbili- 
cal de crainte qu'il ne fe rompe 
avant accouchement. 

La Veflie a trois ouvertures: deux 
font placées à fa partie poftérieure & 
inférieure, à un pouce & demi plus 
haut que fon col quand elle eft plei- 
ne; ce font les embouchures des ure- 

- tères par lefquelles l’urine coule des 
‘Reins dans la Veflie. La troifieme 
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eft fon col par où l'urine doit en 


_forrir. Ce col placé à fa partie infé-1 
rieure, efl entouré de fibres char-. 
nues qui femblent y faire un fphinc- 
ter pour la tenir fermée , afin que. 


l'urine ne s'écoule pas à mefure qu” 
_elle entre dans la Veflie. Les vaif- 
‘ feaux de la Veflie font une continuité 


’ des troncs nerveux, artériels & vei-. 
neux qui paflent par le baffin pour fe. 


porter aux extrémités inférieures. 


de 


Suivant la conftruétion de la Vef_ . 


fie & fa nature mufculeufe , il eft | 


aifé de concevoir que quand elle fe 
-Gontraëte, l’urine forçant & dilatant 
: fon fphinéter, elle doit en fortir. De 
FAR contraction des mufcles du 


as-ventre appuyant le paquet in- 


teftinal fur le fond de la Velfie, elle 
a moins befoin de force pour faire 
fortir Purine qui la remplit. Alors 
cette urine enfile le chemin de l’u- 
rètre qui eft fon canal excréteur. 
Lesrétentions d'urine viennent ou 


de la paralyfie du corps de la Vefie, 
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dont les fibres mufculeufes ne peu- 
vent plus fe contraéler, ou de la mala- 
die du col fermé ou rétreci par quel- 
qu'autre caufe qui fe trouve dans les 
parties les plus proches. L’incontinen- 
ce d'urine , vient de quelque maladie 
du col qui ne peut plus fe fermer 
exaétement. NE 


à 


L'URETRE.. 


L'Urètre eft un canal continu au 
col de la Veflie, & confequemment 

- membraneux comme elle, mais il 
ne left que jufqu’à un bon pouce; 
à un pouce en-deçà du col de la 
Veflie, il change de ftruûure, & il 
fait une efpèce d’oignon ( PL À. 
Fig. 1. P. ) tendineux & fpongieux 
qu'on nomme la bulbe de l'Urètre. 
]l femble n'être fait que pour fou- 
tenir dans l’ére&tion la verge qui fait 
alors une efpèce de colonne. Ce ca- 
nal fe termine dans l’homme au bout 
de la verge par une ouverture. Mais 
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à un pouce de fa fin, ua tiflu fhon- 
gieux qui regne le long du canal 
entre fes deux membranes fe multi. 
pliant , cela fait:une efpèce de téte 
qu'on nomme le gland, ( PZ X. 
Fig. 1. R.) L’Urètre de la femme! 
eft plus court, & fe termine au bas 
de la vulve. Tout ce canal ou plu- 
tôt fon tiffu fpongieux eft capable 
de fe gonfler au befoin comme fion 
le fouffloit, & alors le gland devient 
très-dur & bien plus gros. 

Le commencement de l’Urètre 
immédiatement en-deca de la Vef- 
fie, eft dans l’homme prefque tout 
entier entouré par deux grofles glan. 
des qu’on nomme les proftates, def- 
tinées à filtrer une liqueur qui enduit 
fon intérieur, On trouve outre cela, 
dans prefque toute fa longueur, nom- 
bre de petites glandes nommées 1a- 
cunes, placées dans fon tiflu fpon- 
gieux, & deftinées au même ufage. 
Leurs canaux excréteurs fe portant 
de derriere en devant percent la tu- 
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nique interne & s'ouvrent dans fa 
cavité. ( Ce font ces glandes qui 
fourniflent les écoulemens virulens 
dans certaines maladies caufées par 
un contaét impur des deux fexes). 

Nous avons fuivi le fang forti du 
cœur jufque dans toutes les parties 
de la poitrine & du bas-ventre, ou 
«nous avons vü fes différens ufages 
foit pour les fonétions auxquelles 
elles font deftinées, foit pour leur 
nourriture, nous allonsle fuivre dans 
la tête, & examiner les parties qui 
la compofent. 


La-T gsic si Plir. : 


La Tête eft, comme on le fçait;. 
tout ce qui eft foutenu & porté par 
Je col. ( PZ 1. A.) On la divife en 
crâne & en face : Le crâne eft une 
boëre offeufe qui renferme le cer- 
veau, le cervelet & la moëlle allon- 
gée, qui fe continuant jufque dans 
le canal offeux de l'épine du dos; 
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fait ce qu’on nomme la moëlle épi- 
niaire. 

Ce qu'on nomme la face eft la” 
partie antérieure de la boëte offeufe,. 
que la nature à garnie des organes” 
des fens dont nous parlerons dans 
la fuite. | 

La peau qui couvre le crâne eft 
à-peu-près pareille à celle qui cou- 
vre le refte du corps, avec cette dif- 
férence feulement qu'elle eft cou- 
verte de cheveux. 

La peau étant enlevée, on trouve 
au-deflous ce qu’on nomme la ca-. 
lotte aponévrotique. Ce font quatre * 
mufcles dont les fibres charnues po- . 
fées & fixées aux quatre coins du 
crâne , fe terminent par des apo- 
névrofes qui s'uniflent enfemble fur 
le milieu du crâne, formant ainfi. 
une efpèce de calotte. 

Au-deffous on voit le périofte, qu'ici 
on nomme péricräne. Il eft par deflus 
adhérent à la calotte aponévroti- 
que, & par deffous, très-adhérent 
au crâne, | 


du Corps Humain. 143 


Le péricräne étant enlevé , on 
voit le crâne qui eft une efpèce de 
voute formée de deux tables offeu- 
fes, féparées par un tiflu cellulaire 
offeux nommé le Diploé. Ce uiffu ef 
plus épais dans quelques endroits 
qu'en d’autres, & difparoït peu-à-peu 
à mefure qu’on avance en âge. 

Ces deux tables offeufes que Île 
Diploëé réunit, font compofées de 
plufieurs os nommés le coronal , 
l'occipital, les deux pariétaux & les 
deux temporaux. Ils font unis en- 
femble par des engrenures qu'on 
nomme les futures du crâne. 

On a donné à la partie fupérieu- 
re de la voute ofleufe le nom de 

 fontanelle ; elle ne s'offifie qu'in- 
fenfiblement dans les premieres 
années après la naiffance de l’en- 
fant. | 

Le crâne étant enlevé, on trouve 
au-deflous une membrane nommée 
la dure-mere, Au-deflous de celle- 
ci eft une autre membrane nommée 
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la pie-mere. Au-deffous de celle-ci, 
on trouve le cerveau qui remplit 
prefque toute la boëte offeufe, 

Le crâne étant enlevé, on trouve 
la dure-mere qui le tapiffe au-dedans. 
C’eft une membrane d’un tiflu très- 
ferré, très-ferme & comme tendi- 
neux. Elle eft très-adhérente à l’in-. 
terieur du crâne & même de toute 
la boëte offeufe, lui fervant de pé- 
riofte interne comme le pericrâne 
lui fert de périofte externe. Elle eft 
compofée de deux lames étroitement 
collées l’une fur l’autre par nombre 
de filets, qui font un tiflu cellulaire 
trés-leger. L’externe fe glifle dans 
lépaiffeur du crâne par beaucoup de ! 
filamens, fur-tout à l’endroit des fu- 
tures & fe continue jufqu’au Diploé 
dont nous avons parlé, tapiffant in- 
térieurement toutes fes cellules : ces 
filamens qui pénétrent jufque dans 
le diploé, font très-fenfibles aux en- 
fans; mais ils difparoiffent avec l'âge 
s'étant offifiés. La lame interne de 

Te 
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fa dure-mere eft plus fine que l’exter- 
ne, & fa furface qui touche la pie- 
mere, feconde membrane qui couvre 
immédiatement le cerveau , eft très- 
life, toujours lubréfiée d’une lym- 
phe qui en fuinte probablement par 
les pores. Cette lame interne fait par 
fes replis deux cloïfons très-confide: 
 rables. L'une fupérieure & anté- 
rieure fépare le grand cerveau en 
deux à fa portion antérieure, comme 
le médiaftin fépare la poitrine. On 
nomme cette cloifon la faux, rela: 
tivement à fa figure. Sa portion an- 
térieure eft étroite & attachée à la 
baze du crame à une éminence of- 
_ feufe qu'on nomme criflagall. Elle 
s'élargit »enfuite jufqu'à. la largeur 
d'un bon:pouce dans fa partie pof- 
tétieure ; qui eft au centre de la ca- 
vité de la boëte offeufe au-deffus du 
grand trou occipital. Delà elle s’é- 
tend fur les côtés tranfverfalement 
jufqu’au derrieredu ‘crâne; où elle 
eft très-adhérente ,. & fait une efpèce 
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de plancher très-tendu & adhérent 
aux os du crâne dans toute la cir- 
conférence de la cavité. Ce plancher 
foutient la partie poftérieure du grand 
cerveau, & empêche qu'il ne péfe 
fur ce qu’on nomme le cervelet qui . 
_ eft placé au-deffous. ( On nomme 
cette efpèce de plancher, la Tente! 
du cervelet. } On trouve encore 
quatre ou cinq petites cloifons for- 
mées par la lame interne de la dure- 
mere & placées en diflérents en-. 
droits , maïs peu confidérables.. 
Une deuxieme membrane,nommée 
la Pie-mere, enveloppe bien plus par- 
ticulierement toute la mafle du cer-. 
veau, étant placée au-deflous de la 
dure-mere. Elle eft aufli compofée 
de-deux lames dont l’externe entre 
dans la plus grande partie des an-, 
fraétüuofités que nous verrons au cet- 
Veau, & dont l’interne, qu'on nomme 
arachnoïde , vu fa finefle, pénétre. 
jufque dans les imoïndres replis & 
deé-Accompagne., s1010dbaefn,8e 


| 
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Toutice que nous venons dedire des 
membranes qui entourent le cerveau 
ne peut-être bien connu qu’à l’infpec- 
tion , ainfi que prefque tout ce que 


nous allons dire du cerveau. 


LE CERVEAU. 


Onnomme Cerveau toute la maf- 


. fe qui remplit la boëte offeufe nom- 


mée le crâne. On le diftingue en 
trois portions qui font le grand Cer- 
veau, le petit Cerveau ou Cervelet, 
& [a Moëlle allongée. Le grand Cer- 
veau remplit toute la partie fupé- 


rieure & même les deux tiers de la 


boëte offeufe. Le Cervelet eft placé 
fous la tente formée par la dure-me- 
re à la partie poftérieure de cette 
boëte, la Moëlle allongée eft pla- 
cée fous le prand & fous le petit 


_ Cerveau; & elle en fait la jonétion. 


Ces trois portions de Cerveau 
font compofées de deux fubftances 
"moëlleufes & médiocrement fer- 

Gi 
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mes. L'une eft de couleur grifatré & 
cendrée; l’autre eft très-blanche, | 
Dans le Cerveau la fubftance cen- 
drée occupe l'extérieur de toute la 
mafle, & la blanche éft placée def- 
fous. Dans le Cervelet les deux fub- 
ftances ne font pas ainfi féparées : 
mêlées en quelque maniere elles font 
des rayons qui fe réuniflent vers la 
bafe ducrâne. Dans la Moëlle allon- 
sée qui n’eft que la réunion du Cer- 
veau avecle Cervelet, on ne voitque 
de la fubftance blanche. Celle-ci fe 
prolonge tout le long de lépine du 
dos & prend le nom de Moëlle épi- 
niaire. Alors elle eftcompofée de fub- 
ftance blanche & de fubftancegrifâtre 
comme le Cerveau. Elle eft enfer- 
mée dans le canal offeux qui regne 
tout le long de l’épine. La fubftance 
grifâtre y occupe le centre, &elle eft 
“entourée de la fubftance blanche. 
Nous regardons la fubftance grife . 
ou cendrée comme. un affemblage 
de glandes d’une nature particulie- 
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re, fervant à féparer du fang lefprit 
animal qui fait jouer tous les ref- 
forts de la machine. Nous regardons 
la fabftance blanche comme un af- 
. femblage ou un tiffu de tous les 
canaux excréteurs de ces efpèces de 
glandes, & cela eft d'autant plus pro- 
bable que tous les nerfs qui par- 
* tent du Cerveau; du Cervelet & de 
la Moëlle épiniaire, partent de la 
_fubftance blanche. Nous la regardons 
donc comme l’afflemblage de tous les 
canaux excréteurs des glandes qui 
compofent la fubftance grifitre. 
::1Les deux lobes antérieurs du Cer- 
veau font appuyés fur les foffes an- 
térieures de. la boëte offeufe. Les 
lobes poftérieurs le font fur la tente 
du Cervelet. | 

Dans toute l'étendue du Cerveag 
on voit à fa fuperficie quantité d’en- 
fraétuofirés qui, du premier coup 
d'œil, femblent être des circonvo- 
Jutions d'un paquet d’inteftins vü 
-pafa f'uperfcie, Elles Le féparées 
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par des rayes dans lefquelles la pie- 
mere s'infinue.& fait autant de clois 
fons. En les écartant, ‘on voit au- 
deflous , la fubftance médullaire qui 
eft blanche. Ce font donc les canaux 
excréteurs de ces glandes dont l’af- 
femblage fait la fubftance blanche. 

Le Cervelet eft cachéifous le Cer- : 
veau dans les foffes poftérieures de 
la bafe du crâne fous cette tente 
dont nous’ avons parlé. Les deux 
fubftances qui le compofent font 
en quelque maniere mêlées,:& on . 
n'y voit pas de circonvolutions com- 
me au Cerveau, mais cependant | 
elles font féparées en forme de laz 
mes par la pote interne de la pie- 
mere. 

En foulevant le Cervelet ion! dé- 
couvre la Moëlle allongée pat la- 
quelle le Cerveau & le Cervelet fe ! 
communiquent.  'RONIOUER 

Dans les difle&tions ordinaires. & 
démonftrations de tout: ce ‘qu'on 
nomme le Cerveau, on voiten quel- 
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ques endroits des différens arrange- 
mens des deux fubftances , & ces ar- 
rangemens prennent différens noms. 
Lels font la voute médullaire , les 
corps canelés ; la glande pinéale ; 
la glande pituitaire. On y trouve des 
cavités qu'on nomme ventricules, où 
fe trouve la glande pinéale entourée 
d'une membrane  vafculaire qu'on 
nomme Plexus choroide , des émi- 
nences nommées /Varès , d'autres 
nommées Z'efles, &c. De tous ces 
arrangemens , les plus habiles ana- 
tomiftes ne connoïiflent ni la com- 
pofition intime, ni les conneétions 
qu’elles peuvent avoir entre elles, 
ni leurs rapports mutuels, n1 leurs 
ufages : le temps nous en inftruira 
peut-être. À 

Ces arrangemens , qui font peut- 
être les organes de l'imagination, de 
la mémoire, de la réflexion, &c. 
fervent probablement aufli à féparer 
du fang cet efprit animal dont jai 
dejà parlé, qui donne à toutes les 
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fibres qui compofent cette belle ma: 
chine, cette élafticité ou vertu de 
reflort qui les met en jeu. 

Si on a regardé la fubftance cendrée 
comme l'aflemblage de toutes les 
clandes où fe fait cette filtration , & ” 
Ja füubftance blan che comme l’aflem- 
Elage des canaux excréteurs de ces 
glandes c'eft parce que trous les. 
nerfs qui fortent du Cerveau, du : 
Cervelet & de la Moëlle épinaire for- 
tent de la fubftance blanche pour le 
diftribuer à toute la machine. Ces 
nerfs en fortent en forme de vaif- 
feaux, arrangés par paires, un de 
chaque côté. Neuf paires fortent 
du crâne par différens trous ou fen- 
tes creufées à droite & à gauche 
dans la boëte offeufe vers. la bafe, 
La huitieme paire fort par le grand . 
trou occipital qui eft à la bafe du 
crane , & pat lequel la Moëlle 
allongée fe communique avec la 
Moëlle épiniaire qui, comme on l’a 
dit, remplit le canal formé par l’af. 
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 femblage des vertébres qui font l'é- 
pine du dos. Il en fort de chaque 
côté autant de paires de nerfs, {ça- 


voir, fix par les échancrures des ver- 
tébres du col, douze par les échan- 


crures de vertébres du dos, cinq par 


celles qui fontentre les vertébres des 
lombes.,.:& cinq ou fix qui fortent 
par les trous qu'on voit à l'os fa- 
ctum quitermine lépine. De-la,, ils 
fe diftribuent à toute la machine. 
Je n’entreprendrai pas de décrire 
ici toutes les routes que ces nerfs 
fuivent pour fe difiribuer à toutes 
nos parties ; cela nous méneroit trop 
“loin & ne pourroit être démontré à 
Pefpritvû limmenfité de leurs fubdi- 
vifions. On peut en avoir une diftri- 
bution aufli exaéte qu’il eft poflible 
. dans l'excellent Traité d'Anatomie 
de Winflow. Je dirai feulement que 
quoique chacun d'eux forte en 
un tronc. de la fubftance médul- 
laire , chaque faifceau fe divife & 
fubdivife pour jetter des branches 
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ou plutôt des filets à toures les par- 
ties qui font à fon pañlage. Il y en » 
a fur-tout une, c'eft la huineme 
paire, qui, fortie par le grand'trou | 
occipital, s'allie & fé joint par fes : 
“divifions & fubdivifions à bien d’au- 
tres nerfs & fur-tout à ceux qui fot- 
tent de la moëlle de l’épine, nom-’ 
mées branches intercoftales ; pour . 
jetter enfemble des filets à toutes les 
parties du corps. C’eft à cette al- 
liance qu’on peut attribuer certaines 
maladies fympariques, qui, commen- 
çant par une partie, fe comuniquent 
À d’autres & quelques fois à tout le 
corps.) Nous avons vu plufieurs fois 
qu'un nerf,ou une partie apPOnÉvro- 
tique ayant été piquée ou coupée, 
il eft furvenu des convulfions à tout 
le corps, ou bien une convuülfion 
tonique qui attaquoit.une autre f'ar- 
tie que celle qui avoit été bleflée). 
Ii faut avouer notre ignoranceïur 
la nature de l’efprit animal qui fait 
“jouer tant de reflorts & qui eft la 


# 


du Corps Humain.  üsr 
caufe de tant de mouvemens qui fe 
pañfent en nous indépendamment de 
notre volonté, ainfi que ceux dont 
-nous fommes les maitres. L’Etre 
fuprême qui a tout créé, femble avoir 
répandu dans tout cet univers un 
efprit univerfel invifible aux yeux 
les plus voyans, moyennant lequel 
tous les corps, même ceux qui font 
inanimés ; avancent vers la perfec- 
tion , puis fe détruifent infenfible- 
ment. Cet efprit répandu dans l'air &c 
dans les eaux les pénétre. IL pénétre 
d’une maniére peut-être différente les 
corps animés,qui tous ont des organes 
par lefquels ils refpirent. C’eft alors 
que cet efprit univerfel les frappe 
& s’y infinue bien plus facilement. 
N'eft-ce point lui qui, pénétrantaveë 
l'air le poumon de tout animal vi- 
vant, s'infinue à travers la tiflure 
fine detousles vaiffeaux quile com- 
pofent & qui eft porté avec le fang 
dans les slandes du Cerveau, puis 
s’en fépare par les nerfs.& fe porte 
G y} 
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à toute la machine pour la foute- 
nir, pour donner aux parties cette 
élafticité par laquelle elles femblent 
agir d’elles-mêmes dans la contrac- 
 ticn involontaire de bien des muf- 
cles, & pour vivifier les liqueurs, 
en un mot pour faire vivre. & agir 
toute la machine, fous le nom d’ef- 
prit animal ? 

Si les nerfs n’étoient que des cor- 

des pareilles à celles d’un, violon, 
dont la vibration: fe communique 
d’un bout à l’autre parce qu’elles font 
tendues, on pourroit comparer les 
nerfs à ces cordes & on diroit que 
lattouchement d’un nerf doit fe: 
communiquer de même au Cer- 
veau. Mais ces cordes n'étant pas 
“tendues, il n’y a point de vibration: 
nos nerfs fans cefle pliés & repliés 
font dans le même cas. Ce ne peut 
donc être une vibration quicom- 
munique le fentiment aux organes 
des fens. Aiïnfi voyons, s’il peut y. 
avoir un autre moyen pat lequel 
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limpreflion que fait un objet fur 
mon œil fe communique à mon cer- 
. veau. D'autre part les fibres mufcu- 
leufes du cœur , des fphinéters, &c. 
ne font frappées d'aucun. objet & 
elles fe contraétent. Ce ne peut être 
une vibration qui occafonne leur 
contrattion. Je penfe donc que ce 
ne peut être autre chofe que cet ef- 
prit univerfel qu'on a nommé lefprit 
animal, & que le Créateur a répandu 
dans toute la nature, pour qu'il fe 
communique, à tous fes ouvrages 
d’une maniere conforme à la nature 
de tous les êtres créés. Qu'il me 
foit permis de le penfer jufqu’à ce 
que je fois plus inftruit de la nature 
des efprits animaux , ou de toute 
autre chofe qui remplifle le même 
objet. | 

Je dis donc que lefprit animal 
commande à toute la machine & en 
meut tous les reflorts, étant l'inter- 
préte des volontés de l'ame, & que 
réciproquement l'ame eft en quel- 
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que maniere foumife aux objets ex: 
térieurs , par l’entremife des organes | 
des fens que le Créateur a donnés 
ad hoc à tout animal vivant. Mais 
avant de m'expliquer connoïflonsles 
organes dés fens, puis nous revien- 
drons à l’efprit animal. 


L'ORGANE pu Gour. 


La nature a fait l'organe du goût 
pour nous exciter à prendre les ali 
mens qui doivent en nous faire les 
réparations néceflaires |, & elle la 
placé dans la bouche. J'ai déja parlé 
de quelques-unes des parties qui ent 
trent dans fa compofition; mais ce 
n'a été que de celles qui fervent à la 
déglutition | parce qu'il ne s’agifloit 
alors que de cela. Parlons à préfent 
de celles qui compofent l'organe du 
goût. Ce font principalement la lan : 
sue & le palais, QuUE 

La langue dont le fond’ qu’on 
nomme la racine, eft bien plus épais 
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& plus large que fa pointe, la lan. 
gue, dis-je, eft compolfée d’un tiflu 
médullaire particulier, & de fibres 
charnues très-mollaffes , placées les 
unes felon fa longueur ; d’autres 
tranfverfalement, d’autres obliques. 
De toutes ces fibres qu’on peut -re- 
garder comme autant de petits muf- 
cles qui la font mouvoir fur elle- 
même ; quelques - unes fe termi- 
nent à la langue même , d’autres s’é- 
tendent plus loin & font fixées aux 
parties voifines , fe confondant avec 
d’autres mufcles deftinés à la faire 
mouvoir entiere en différehs fens. 
Le touteft:entouré d'unemembrane 
très-fine en forme d'épiderme. Ta 
‘poitioh.de cette membrane qui tà- 
pile le deflous. de la langue eft con- 
tinue avec la peau qui tapiffe la par- 
tie inférieure-de la:bouche, & ce, 
-par'unvflet nrembraneux. (Ce filet 
e prolonge: quelquefois jufque der- 
riere les dents ‘ncifives de: la mâ- 
Choire. inférieure , & empêche les 
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enfans de tetter. En ce cas il faut le 

couper ; prenant garde de couper. 
en même-temps lune des deux ar. 
tères ranules qui font à côté). Le 
tiflu de la langue eft fous l'épiderme 
qui la couvré, garni de quantité de 
mammelons qui femblent s'élever 
comme des champignons du tiffu 
médullaire. Ces mammelons font 
plus abondans vers la racine derla 
langue, & peuvent être misau rang 

des glandes falivaires, car'il en fuinte 
une falive mucilagineufe. Entre ces. 
mammelons, il s'en trouve beau- 

coup d’autres de figure conique &c 

très-mollers.: Ceux-ci occupent fous 

l'épiderme toute d’étendue de lafur- 

face fupérieure de la langue..Ge: font 
ces mammélons qui, frappés des di- 

verfes qualités des alimens ; font le 
principal organe du goût & font dif. 
tinguer les alimens qui en. font lob- 

jet, (C'eft pour qu'ils en foient frap-. 
pés plus’ vivement qu'en: goûtant 

quelque chofe , la langue s'appuie 
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contre le palais). Ces mammelons 
font formés par l’afflemblage de bien 
des filets des nerfs qui fe portent à 
la langue. Outre ces nerfs la langue 
reçoit comme les autres parties tou- 
tes fortes de vaifleaux. 

Outre toutes les fibres mufculeu- 
fes qui compofent la langue , elle 
‘en a encore beaucoup d’autres qui 
lui font faire bien des mouvemens 
différens en-haut ; en-bas , &c. & 
dont le détail ne feroit qu’embar- 
rafler le Leéteur. Ils ne fervent à 
l'organe du goût qu’autant qu'ils fer- 
vent à préfenter la langue à l’objet 
qu'on veut goûter , & leur grand 
ufage eft de fervir à la déelutition & 
à la modification des fons. | 

Le palais fait partie de l'organe 
du goût. C’eft, comme on le fait, 
ce qui tapifle la voute ou partie fu- 

érieure de la bouche. Il eft mem- 
jan & mufculeux tout à la fois. 
t La partie qui fait le devant de Î4 
bouche ef fixée & attachée fous une 
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partie des os maxillaires & fous ceux 
du palais , par conféquent immobile. 
Sa partie poftérieure eft mobile par. 
la quantité de fibres charnues qui 
entrent dans fa compofition. Elle fait. 
au fond de la bouche une efpece de. 
tente ou plancher qui aide à la dé-. 
slutition. Cette voute fe continue 
par-deflus à une cloïfon membra- 
neufe, continue à la membrane qui 
tapifle l'intérieur des narines. La 
voute charnue eft parfemée & gar-. 
nie de quantité de grains glanduleux 
qui filtrent une efpece de falivé , & 
des nerfs qui font partie de l’organé 
du goût. De plus cette cloifon fert 
de ‘valvule pour empêcher ce qu'on 
avale , & fur-tout la boiflon , de re- 
monter dans les narines, & elle le 
conduit plus facilement dans le Pha- 
rinx, qui eft le commencement de! 
l'œfophage, conduit qui mene à l’ef- 
tomac. Elle y conduit aufli la lymphe 
lachrymale, & toute autre humidité! 
qui fuinte des parties voifines. La 
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quantité des fibres mufculeufes qui 
“entrent dans la compofition dé cette 
youte, d'accord avec: celles qui y 
Mont attachées, lui procure bien des 
mouvemens .qu'on.ne peut déter- 
miner. | 
Au -milieu-de la portion la plus 
réculée de:icette voute mobile qui 
termine le palais, :eft fufpendu un 
petit. corps :mollaffe & glanduleux 
nommé la luette, dont il fuinteune 
‘cfpece de falive. Il femble être fait 
pour fervir en quelque maniere de 
goutiere & raflembler toutes les hu 
-midités qui viennent de la circonfé- 
*rencé!, afin qu'elles ne s’extravafent 
pas, &-que la langue puifle facile 

 menc les faire pafler dans le pharinx. 

Aux deux côtés de. la racine de 
“da langue, on-voit deux corps glan- 
- duleux aflez gros nommés les amy- 
 gdäles. Ce font, des glandes falivai- 
* res qui empêchent encore que tout 
» ce que la langue ramaffe dans la bou- 
“che pour l’avaler, ne s’extravafe fur 
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les côtés, &' fait qu'on peut faciles 


| 


ment le faire pañler par-deflus l'épi2\. 
glotte. Tous les mouvemens dont 14, 


Langue eft fufceptible aident l'organe 


de la parole d'accord avec les par: 


ties voilines. | 
Le larynx qui donne paflage à Pair 


pour entrer dans lé poulmon lors dé: 


l'infpiration , lui donne) aullf paffagé 
pour en fortir. Mais les cinq cartit 


ages qui le compofent & qui ref, 


tent immobiles dans la refpiration ; 
font , en conféquence de beaucoup 
de petites fibres mufculeufes qui les 
tient , fufceptibles de mouvemens 


très-légers qui déterminent l'air à. 


. Sortir d’une ou d’autre maniere pour 
former des fons différens. Ces fons 


font plus ou moins modifiés pour la, 
parole & pour le chant par les divers 
mouvemens de la langue & des lé: 


vres. Les dents quoïqu'immobiles,, 
& les joues y fervent auili. Chacun 


dé nous, pour peu qu'il y fafle atten-. 
tion ,; peut remarquer les divers 
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mouvemens qu'il donne à toutes ces 
parties pour articuler les fons fans 
même s'en appercevoir ). | 


VUE. L'Œ: js 


… La Vue eft un des cinq fens le 
plus.utile, Les Yeux font deux glo- 
bes mobiles dans les deux orbites, 
& la nature les a ainfi placés au haut 
de la face pour qu'ils foient plus à 
portée, :de-voir ce qui fe paile au- 
dehors , :çar ils font les organes de 
a vue ; fans laquelle la vie feroit 
peut-être-bien ennuyeufe. C’eft à eux. 
qu’aboutit la réfraétion des rayons de 
lumiere modifiés par les divers objets 
qui nous environnent. Alors le netf 
optique qui fe termine à ce globe, 
porte au cerveau les impreffions qu'il 
recoit des divers objets. La prunelle 
{e dilate dans l'éloignement des ob- 
jets & dans l’obfcurité pour laiffer 
«paffer dans le fond de l'Œil une plus 
grande quantité de rayons , au lieu 
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qu'elle fe rétrecit dans le grand jou 
ou lors de la proximité des objets's; 


afin qu'il yen entre moins. Cet or, 
gane ef fi néceflaire que la naturen 


. 


l'a enfermé dans ‘une ‘boëte offeufe” 


qu’on nomme orbite, pour le garan- 


tir, autant qu'il eft poflible, de l'at- 
touchement fofttuit des corps extét. 


rieurs. C’eft encore pour la même 
raifon qu’elle a mis des paupieres 
au-devant afin de le garantir ; car 
leurs mouvemens font fi vifs que, 
même indépendamment de notre 
volonté , elles couvrent les yeux 
dans les divers befoins ; & prefqu'a 


chaque inftant pour en ôter les cor- 
pufcules qui , nageant dans l'air; 


pourroient s'attacher au-devarnt. 
P À 


‘Une glande un peu platte nom“ 
mée lachrymale , & environnée de 


plus encore dans les pleurs ; une 
liqueur qui humeéte le devant de 


graifle eft placée dans l'orbite aus 
deffus de globe de l’Œil du côté de: 
la tempe. Elle filtre fans cefle, & 
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FŒil & le lave. Les canaux excré- 
teurs qui l’y apportent, s'ouvrent au- 
dedans de la paupiere fupérieure le 
long de fon bord. Cette liqueur cou- 
Jant enfuite par fa pente dans le 
grand coin de l’Œiül du côté du nez, 
elle y trouve deux petires ouvertu- 
res nommées points lachrymaux ; 
creufées à l'extrémité du bord de 
chaque paupiere, par où elle fe perd 
dans un petit fac nommé fac lachry- 
mal. Ce fac eft placé dans lorbite 
même, & de-là, les larmes coulent 
dans le nez. D’autres petites glandes 
placées aux bords des paupieres fil. 
trent une liqueur fébacée , légére- 
ment épaifle. D'autres petites glan- 
des placées entre la peau & la tuni- 
que interne des paupieres qui eft 
très.fine , laiflent fans ceffe échapper 
un peu de férofité qui les humeëte 
‘encore. 
La membrane qui revêt intérieu 
-rement les paupieres fe repliant, s’é- 
tend enfuite jufque fur le globe de 
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PŒil:, où elle fait tour ce qu'on 
nomme la conjonétive ou blanc de 
lŒil, & elle ne s'étend pas plus 
‘Join. Elle eft percée au-devant par 
une ouverture ronde ; à travers de 
laquelle on voit la portion tranfpa= 
rente de la cornée, membrane qui 
eft propre au globe de l'œil. Tout. 
ce blanc de l'œil eft parfemé de: 
beaucoup de vaifleaux lymphati-s 
ques , où les globules rouges quis 
nagent dans:le fang n'entrent. pas, 
dans l’état: naturel : mais dans les: 
inflammations qui furviennent quel. 
quefois à cette partie, elle devients 
rouge , .& c’eft fans doute qu'alorss 
les globules rouges y entrentavec{an 
lymphe. ( Ce changement de cou" 
leur, foumis à nos yeux , peut nous” 
faire penfer que dans les inflamma= 
tions qui y furviennent, les globules“ 
rouges qui nagent dans le fang ont” 
pañlé jufque dans les vaifleaux lym-=s 
phatiques qui parcourent toute la 
partie. Nous pouvons penfer la mêz, 


du Corps Humain. 169 


nent par-tout ailleurs. 

La premiere membrane propre u 
globe de l'œil eft nommée la cornée. 
Elle fait tout le tour du globe. On 


NE la compter pour deux mem- : 


ranes , Car fa partie antérieure eft 
tranfparente , & tout le refte eft opa- 
que, dur & femblable à du parche- 
min, ce qui l’a fait nommer cor- 
née opaque. Elle enferme toutes les 
autres parties de l'œil que nous al- 
lons détailler. Elle eft comme per- 
-cée au milieu de fa convexité pofté- 


_rieure où elle porte le nerf optique. 


Elle left Éiiie à plufieurs endroits 


par différens vailleaux, & par des fi. 


lets de nerfs qui s’y diftribuent. 


Au-dedans de cette membrane on 


en troûve une autre qu'on a nommé 
- la choroïde ou fclérotique. Elle ne 
- fe préfente pas par-tout le globe, 
câr elle ne s'étend pas jufque derriere 
la cornée tranfparente. Cette mem- 
brane qui eft d'une couleur noire un 


chofe des inflammations qui furvien: 


L 
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peu rouge, eft adhérente à tout l'in: 
térieur de la cornée opaque par beau- 
coup de vaifleaux depuis le fond de 
l'œil. jufqu’auprès de l'endroit où la 
cornée opaque devient tranfparente. 
Là elle cefle d’être adhérente & de- 
“vient pour ainfi dire flottante & fuf- 
ceptible de mouvemens par bien de 
petites fibres peut-être mufculeufes. 
Alors elle prend le nom d'ris, & 
quelques Auteurs la nomment en 
cet endroit le cercle ciliaire. Là 
elle eft fufceptible de fe reflerrer 
comme l'entrée d’une bourfe par de . 
petites fibres charnues qui nous pa- 
roiflent de diverfes couleurs. Là on 
la nomme l'iris. 

Une troifileme membrane fert en- 
core à former le globe de lil; on « 
Ja nomme la rétine. Sontiffu eftbien 
différent de celui des deux autres, 
carileft blanc, moëlleux, tendre, & 
femble n'être qu’une efpece de colle 
farineufe étendue fur une toile très. 
fine. Elle eft attachée dans toute la . 
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furface interne de la choroïde , & 
s'étend depuis le nerf optique juf- 
qu'à l'iris. Cette membrane femble 
fe terminer au fond de l'œil à un 
bouton médullaire formé par le nerf 
optique qui perce la cornée opaque 
commé on l'a dit. 

Ces trois membranes, quiforment 
enfemble une efpèce de globe, en- 
férment ce qu'on nomme les trois 
humeurs de l'œil. L'une fe nomme 
humeur aqueufe, & elle left véri- 
tablement. Elle eft placée derrière 
la cornée tranfparente , entre elle 
& l'iris ou cercle cyliaire ,au-devant 
du. criftalin. C’eft la lympidité de 
cette humeur qui permet à l'iris de 
fe dilater & de fe refferrer. Une au- 
tre humeur de l'œil fe nomme hu- 
meur vitrée. Elle eft gélatineufe , 
très-claire, très-tranfparente, & en- 
fermée dans une capfule membra- 
neufe d’une finefle extraordinaire & 
aufli tranfparente. Le tout fait une 
mafle de la confiftence su blang 

1} 
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d'œuf, non cuit, occupant plus des 
trois quarts de la cavité poftérieure 
du globe de l'œil. Elle touche la ré- 
tine dans toute fa circonférence pof- 
térieure & latérale. ; 

On voit fur elle-même à fa partie 
antérieure,& derrière la cornée tranf- 
parente , un léger enfoncement qui 
eit rempli par ce qu'on nomme le 
criftalin, troifieme humeur de l'œil. 
C’eft une petite lentille tranfparente 
& plus atrondie en fa partie pofté- 
rieure. Ce criftalineft fixé fur l’hu- 
meur vitrée dans une efpèce de 
chaton très-tranfparent , formé par. 
une duplicäture de la membrane fi 
fine qui renferme l'humeur vitrée. 
( Le criftalin commence à prendre 
une couleur jaune vers la quaran- 
tienie année , ce qui augmente pref- 
que toujours à proportion de l’âge ), 
Sa confiftence eft très-molle dans la. 
jeuneffe, & il acquiert de la fermeté 
à mefure qu'il jaunit. ( On le voit 
quelquefois devenir tout-a-fait opas 


du Corps Humain. 173 


que , & faire ce qu'on nomme une 
cataracte qui empêche que la réfrac- 
tion de la lumière ne pénétre juf- 
qu'au nerf optique à travers l'humeur 
vitrée, C’eft une caufe de coécité ). 
Quand les paupières font ouver- 
tes les rayons lumineux pañlent à 
travers la cornée tranfparente, puis 
a travers l'humeur aqueufe ; paffant 
enfuite à travers le criftalin, ils fe 
féparent à caufe de fa figure arron- 
die, de maniere qu'ils fe difperfent 
dans l'humeur vitrée jufque fur la 
choroïde & fur la rétine. Alors le 
nerf optique qui fait une efpèce de 
bouton en perçant ces membranes, 
porte au cerveau les impreffions qu'il 
reçoit des divers objets. 
L'oœil quoiqu'enfermé dans une 
boëre offeufe ,; eft mobile, & peut 
être courné dans bien des fens par 
‘le concours de fix petits mufcles qui 
lui font propres & enfermés aveclui 
‘dans l’orbire. Leurs intervales font 
remplis de graifles qui rendent les 
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mouvements de l'œil très - fouples 
& très prompts. 


LE Nez L'OpORAMR. 


Le Nez eft l'organe deftiné à fen- 
tit les corpufcules qui fe détachent 
des corps odorants. On le divife en 
deux narines , une droite & l’autre 
gauche , & chacune d'elles fe fub- 
divife en narine externe & narine 
interne. Je ne parie pas de la figure 
externe du Nez; tout le monde la 
connoît. La cavité de chaque narine 
commence extérieurement à l’en- 
trée du nez, & fe continue fur les 
os qui forment le palais , jufqu’à la 
voute charnue qui le termine. Aïnfi 
on peut porter horifontalement un 
filet depuis l'entrée de l’une ou de 
l'autre narine jufqu’au pharinx , paf- 
fant par-deffus la cloifon charnue qui 
termine le palais. 

La cavité du Nez eft bornée en- 
haut par plufeurs os & çaïtilages, 


| 
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dont les uns qui appartiennent à la 
face , font la voute de la narine 
externe, &'les autres font la voute 
de la narine interne, os qui font par- 
tie de ceux de la tête. Le tout eft 
féparé de devant en arrière par une 
cloifon qui eft partie offeufe &t par- 


tie cartilagineufe , & fait deux na- 


rines qui n'ont aucune communica- 
tion l’une avec l’autre. 

Prefque tous les os qui font la 
paroi de chaque narine ; ont dans 
leur épaifleur des cavités plus ou 
moins grandes qui communiquent 
avec la cavité de chaque narine in- 
terne. On lies nomme finus fron- 
taux, finus fphœnoïdaux, finus maxil- 
laires, finus éthmoïdaux, relative- 
ment aux noms des os dans lefcuels 
cga cavités font creufées. Le Nez, 
& tous ces finus font tapiflés inté- 
rieurement d’une membrane qu’on 
nomme pituitaire , relativement à 
l'humidité ou morve dont elle eft 


fans cefle abreuvée. Cette mem- 
H iv 
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brane eft plus ou moins épaiffe, fpon- 
gieufe & cellulaire. Elle l’eft moins 
dans les finus que dans les narines , 
où on voit à fa furface un. velouté 
très-fin en plufeurs endroits. Un 
tiffu cellulaire l’attache à trous ces 
o$ qu'elle tapifle jufque dans les 
finus , & ce tiflu eft rempli de quan- 
tité de glandes dont les canaux ex- 
créteurs verfent la morve dans les 
cavités. C’eft une lymphe mucilagi- 
neufe ; médiocrement coulante dans : 
l'état naturel, mais lympide & pref- 
que fans confiftence pendant ce qu'on 
-nomme rhume de cerveau. Aïnfi 
toutes ces humidités s’écoulent dans 
les narines où chaque finuseft ouvert. 
Outre cette lymphe pituitaire qui, 
des finus , coule fans cefle dans le 
Nez, il y coule encore une autxe li- 
queur ; ce font les humidités M 
les yeux font arrofés par-devant. Ces 
humidités qui avoient coulé de la 
circonférence du globe de l'œil juf- 
que dans le fac lachrymal , coulent 
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enfuite dans le Nez par un con- 
duit membraneux qui pafle dans le 
Nez par un canal offeux , creufé 
dans l’épaiffleur de l'os maxillaire 
fupérieur qui fait portion de la na- 
rine interne. 

Le Nez a fes vaifleaux comme 
toutes les autres parties. Les artères 
y portent la nourriture & la ma- 
tière de la filtration que les glandes 
y fournifflent comme on l’a dit, & 
les nerfs olfa@ifs fe diftribuent à 
toutes les membranes aïnfi qu'au 
velouté qui en couvre la furface 
interne afin de recevoir l'impreffion 
des odeurs. C’eft ainfi que le Nez 
eft l’organe de lodorat qui , dans 
. Îes maladies qu’on nomme rhumes 
de cerveau, fe perd ,' parce que la 
membrane pituitaire eft malade. 

Autre utilité du Nez. L'air en 
y paffant lors de l'infpiration , s'é- 
chauffe, & n’eft plus fi froid en eu- 
trant dans le poulmon. Il peut épa- 
lement pafler par la bouche , mais il 
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ne s’y échauffe pas de même qu’en 
paffant par le Nez qui eft une ef- 
pèce de labyrinthe. (Si tout le mon- 
de ne refpiroit que par le nez, il 
y auroit bien moins de rhumes de 
poitrine ). | 

On demandera peut-être à quoi 
fert cette abondance de morve qui 
nous oblige fi fouvent à nous mou- . 
cher , chofe bien incommode, Je 
dis premiérement que le Nez eft 
une efpèce de cautère que la na- 
ture nous à fait, & que l'évacua- 
tion qui fe fait par le nez nous pré- 
ferve peut-être de bien des maladies. 
Je dis fecondement que le Nez étant 
utile & même néceffaire à la refpi- 
ration , nous perdrions bientôt l'o- 
dorat fi les mentbranes qui le tapif- 
fent n’étoient pas fans cefle humec- 
tées par cette morve qui les ga- 
rantit d’une féchereffe qui les feroit 
bientôt périr, ou du moins les ren- 
droit infenfbles aux odeurs. Ainfi 
il en eft de ces glandes comme de 
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celles qui tapiffent tout l’intérieur 
de la bouche ; lefquelles fervent à 
défendre de la féchereffe , l'organe du 
goût que l'air frapperoit immédiate- 
ment & fans cefle dans linfpiration. 


L'ORRILLE, L'OUTrE: 


L’Oreille eft l'organe de l’ouie ; 
bien utile à la fociété. C’eft par lui 
que les fons font tranfmis à lame. 
Le vice ou le défaut de cet organe 
fait la furdité. 

L’oreille eft l'organe le plus com- 
poié & le plus difücile à expliquer, 
vu le jeu, la figure & la combinai- 
fon de toutes les pièces qui le com- 
-pofent. On le divife en oreille ex- 
terne, & oreille interne. 

L'Oreille externe eft formée pref- 
que toute entière par un cartilage 
qui a à-peu-près la figure de la co- 
quille d'une moule , dont la plus 
large extrémité eft en-haut , la plus 
étroite en-bas ,4da cavité en dehors, 
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& la convexité tournée du côté de 
la tête. Cela fait une efpèce d’en- 
tonnoir fufhfamment large pour rece- 
voir & raflembler une quantité de 
Pair agité par les corps fonores. (Sou- 
vent les fourds fuppléent au vice 
de cet organe par un entonnoir plus 
grand que cette efpèce de conque, 
afin d'y raflembler plus de parties 
aériennes ). L'intérieur de cette ef 
pèce de coquille n’eft pas uni com- 
me celui de la moule, & on y voit 
piufieurs éminences & cavités. Elle 
ef couverte de la peau des deux cô- 
tés. Cette coquille n’eft pas fixe ‘en 
fa place, & elle eft mobile dans tous 
les fens moyennant plufieurs muf- 
cles & ligamens qui lattachent à l'os. 
temporal qui fait partie de la tête, 
C'eft dans la partie pierreufe de cet 
os qu'eft placé l'organe de l’ouie, 
Le cartilage qui fait la coquille 
eft percé dans fa partie inférieure & 
poftérieure. Son ouverture eft con- 
tinue par un conduit court & mem: 


du Corps Humain. 187 


braneux nommé auditif, jufqu'à un 
autre conduit qui eft partie cartila- 
gineux & partie offeux, creufé dans 
l'os temporal. Celui-ci eft long de 
fept à huit lignes & appartient tout 
à l’os pierreux, ( l’un des os de la 
tête). Le refte de l'Organe eft cequ'on 
nomme l'oreille. 

Une membrane nommée mem- 
brane du tambour fépare l'Oreille 
externe de l’interne:elle eft très-ten- 
due & bandée, Elle eft compofée de 
plufieurs lames très-fines étroitement 
collées enfemble, L’externe eft ure 
continuité de la peau & de l'épider- 
me, & l’interme eft une continuité 


du périofte qui tapiffe toute l'Oreille 


interne ; elle fait cz: qu'on nomme 
le tambour. Cette membrane tient 
aufli à un pétit os, qu on nomme le 
marteau. 

Je ne pourrois parler ici de Far- 
rangement de routes les parties qui 
font l’'Oreille interne , & me faire 
entendre à ceux qui ne l'ont pas vue 
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L'’étrier, l’enclume, le marteau, leg 
offelets , le limaçon , le labyrinthe, 
le veftibule, &c. Le tout fait un af- 
femblage de petits os , de petits muf: 
cles, de cavités, de ligamens, de 
membranes, &c. qu’on ne peut con- 
noître qu’en les voyant ; encore ef- 
il bien difficile de juger comment 
cetafflemblagetranfmetdiftinétement 
à l'ame, non-feulement tel & tel fon 
féparés , mais même tant de fons qui 
dans un concert d’inftrumens de mu- 
fique paflent enfemble par le con- 
duit auditif, & qui frappent enfem- 
ble la membrane qui fait le tambour. 
Il y a peut-être très-peu de réel dans 
tout ce qui a été dit & écrit là-def- 
fus. Tout ce que nous fçavons par 
expérience, c'eft que la membrane 
du tambour plus ou Moins tendre, 
rend l'organe plus ou moins fenfible. 
En parlant des parties qui con- 
courent à former l'organe de l’ouïe, 
je crois devoir parler de ce qu’on 
nomme la Trompe. C'eft un con- 
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 duit qu'EusTACHE a découvert & 
décrit, & qui porte fon nom. Îls’é- 
tend depuis l’intérieur de la caifle 
du tambour jufqu’au bord interne de 
la narine qui fait le fond du nez. II 
eft partie cartilagineux, partie ten- 
dineux & partie offeux, étant creu- 
fé dans l'os pierreux. La membrane 
qui le tapiffe intérieurement eft une 
continuité de celle qui tapifle l’in- 
térieur du tambour. (Si les gens qui 
ont l’ouie dure tiennent machinale- 
ment la bouche ouverte en écou- 
tant, c’eft probablement que les fons 
entrés dans la bouche peuvent paf- 
fer par ce conduit pour entrer dans 
la caifle comme ils paflent par le 
trou auditif. } Nous fommes heureux 
que la nature n'ait pas fait ce con- 
duit plus large , car en fe mouchant 
un peu fort, quelque humidité pour- 
roit entrer avec l'air dans le tam- 
bour. Il entre quelquefois un peu 
trop d'air dans ce conduit, & cela 
fait dans l'oreille un cliquetis oubruit 
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très-incommode, mais qui ne dure 
pas. Je l'ai cependant vû, une fois 
feulement, caufer une très-vive dou- 
leur qui fut fuivie d’une douleur en- 
core plus vive & affreufe dans tout 
ce côté de la tête, avec une fievre 
qui dura plufieurs jours. Peut-être y 
étoit-il entré avec l’air, quelque peu 
d'humidité de celle qui mouille la 
membrane pituitaire. La douleur du- 
ra un mois dans tout ce côté de Ja 
tête }. | | 

L'Oreille externe & interne ont. 
leurs vaifleaux. Ainfi les nerfs qui . 
fe portent à tout l'intérieur de l'O- 
rcille, communiquent à lame les im- 
preflions qu’ils reçoivent des diffé- 
rens fons, ce dont l’ame s'appetçoit, 


LE T'acr,. 


Le toucher eft éncore un de'nos 
fens, & la peau en eft, dit-on, l'or- 
gane; mais elle n’eft pas le feul, car 
toutes les autres parties molles font 
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fenfibles, Que le chirurgien fafle une 
incifion profonde , le malade fent la 
douleur jufqu’au fond de la playe. 
‘A-t-on la colique c’eft pour l'ordi- 
naire aux inteftins qu’elle fe fait fen- 
tir, ils font donc fenfibles. En un mot 
toutes nos parties admettent des nerfs 
dans leur compofition : elles font 
donc fufcepribles de fentir ce qui les 
touche. Mais ce fentiment n'eft pas 
le même à toutes, & la peau eft 
l'organe véritable du taét, c’eft-à-dire, 
de la fenfation réfléchie. Ce n’ef 
que par elle que nous diftinguons la 
“nature des objets qui la touchent, 
c’eft-à-dire, la molleffe, la dureté , 
les inegalités , la rondeur , le poli, en 
un mot bien des qualités. Cette fen- 
fation n’eft pas par-rout égale, & la 
«nature femble avoir choifi le bout des 
- doigts pour le principal organe du 
ta, ou toucher réflechi. Les doigts 
des aveugles leur valent prefque des 
yeux, puifqu'ils leurs fervent à diftin- 
guer prefque tous les objets que nous 
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diftinguons par nos yeux, ce que nel 


font pas les quatre autres fens qui 


n'ont chacun qu’un feul objet. 
Nous avons vu en examinant less 
autres organes des fens, que c’eft 


le différent arrangement des partiess 


molles qui les compofent, lequel 
met les nerfs à portée d’être touchés 


par les objets auxquels ces orgariesh 


font deftinés. C’eft encore la diftri- 


bution des nerfs qui fe portent à las 
peau, qui fait que l’ame fait con-. 


noître & diftinguer la nature de tout 
ce qui Ja touche. fe 

La peau eft l’envelope de tout Île 
corps, & en l’examinant, nous ver- 


rons comment les nerfs s'y diftri-v 


buent pour faire le fentiment qu'on 


nomme le Ta ou toucher réfléchi, 


& recevoir les impreflions des objets 
tactifs. D 

Nous avons jufqu'’ici , éxaminé. la 
ftruture de bien des parties & nous. 
avons vu par-tout, des nerfs leur 
porter l'efprit animal pour des ufa- 
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ges diflérens de même que les arte- 
res pour y porter le fang. Suppofons 
toujoursque c’eftpar cetefprit qui n'eft 
pas foumis à la vue ni au toucher, 
que l'ame y éxécute fes volontés. 
C'eft encore par cet efprit animal que 
l'ame eft foumife aux impreflions que 


les objets font fur tel ou tel organe, 


IE sPRIT. ANIMAL. 


Je ne prétens pas examiner & dire 


ce que c’eft que l'ame, mais je puis 


dire que c'eft un être qui penfe, & 
dont le principal fiége eft dans le 
cerveau d’où elle commande à tou- 
te la machine, & où elle eft aver- 
tie de tout ce qui sy pafle, même 
de ce qui fe pañle au-dehors. Nous 
penfons avec beaucoup de probabi- 


_ lité qu’un fluide fpiritueux & imper- 


ceptible auquel on a donné le nom 
d’efprit animal, eft fans ceffe féparé 
du fang par les glandes du cerveau, 
& de la moëlle épinaire, d’où il coule 
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dans les nerfs qui en font les canaux 


excréteurs. N’eft-ce point ; comme je 


: 
# 


Jai déja dit, la même chofe que cet 
efprit univerfel qui, répandu dans, 
- l'air, pénétre tout ce qui forme cet” 
univers & fe communique à ce qui. 


le remplit, en des manieres différen- 
tes fuivant la firuéture particuliere 
de chaque efpéce de corps fur lequel 


il domine. Les nerfs font donc les: 


canaux par lefquels cet efprit uni- 
 verfel coule & fe diftribue à .nos 
parties, efprit que l’on a nommé 
efprit animal, parce qu'il a été fépa- 
“ré d’une fubftance matérielle qui eft 
le fang. 

Nous avons examiné la ftru@ure 
des artères, tâchons à préfent de con- 


noiître la ftruéture du nerf par où. 


cet efprit coule du cerveau à nos 
parties. 


En examinant le nerf avec un bon. 


microfcope, il nous paroït être un 


tuyau dont le tiffu efttrès-fort & dont! 
la cavité eft partagée par un million 
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de cloifons qui font de la même na- 
ture que ce qui forme le tuvau, &, 
laiffent entre elles des vuides imper- 
ceptibles qui fe communiquent & 
paroiflent remplis de filets médul- 
laires. Vinflow , page 47. Toute com- 
paraifon cloche , dit-on; malgré cela 
je. crois pouvoir donner mon idée de 
fa maniere dont je penfe que l’efprit 
y. coule. 
| Pour me faire mieux entendre; 
je comparerai le nerf avec. un tube 
ou tuyau de cuir affez fort. Je le fer- 
me exactement par un des bouts; 
puis. je le remplis avec des éponges 
coupées en parcelles , & je les y 
foule de maniere qu'elles le remplif. 
fenttrès-exatement, L’éponge n’em- 
| pêche pas que Je ne puifle y verfer 
une certaine quantité d’eau dont elle 
s'imbibe, &\]y en verfe jufqu'à ce 
que letuyau n'en recoive plus, étant 
exaétement plein. Alors je débouche 
Me tuyau que j'avois fermé par en-bas, 
puis Je continue à y verfer de l'eau: 
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par en-haut. Si j'y en verfe une gout- 
te il en fort une autre par en bas, 
& il n’en fort qu'une. Si j'en verfe, 
deux, il n’en fort que deux & à pro 
portion , car le tuyau eft toujours! 
plein, maïs elle ne s'écoule quetrès- 
lentement. | 

Voilà précifement le nerf toujours! 
rempli de lefprit animal, voilà com- 
me le cerveau le fournit fans cefle 
à mefure qu’il eft employé dans le 
point de notre machine où un nerf 
fe termine. Voilà le cas où l'ame ré- 
git & commande. Aïnfi à propor- 
tion de la dépenfe des efprits ani- 
maux qui fe fait fans ceflé en nous; 
il fe fépare du fang qui eft porté au 
cerveau par les artères, une quan- 
tité d’efprit animal proportionnée au! 
befoiñn de fa nature; & cet efprit: 
coule dans les nerfs ou fon cours eft 
très-lent, mais continu. Le nerf 
étant toujours plein, cela fait la cor: 
refpondance de l’ame avec nos par=! 
ties, correfpondance moyennant la= 
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quelle lame vivifie & meut une par= 
tie des l'inflant qu’elle le veut, fi 
éloignée qu'elle foit , & cefle de Ia 
remuer par la même raifon. 
Suivons la comparaifon. Je ferme 
par les deux bouts avec du cuir fin 
& très-mollet ce tuyau de cuir après: 
l'avoir rempli exaétement d’eau que: 
je compare à l’efprit animal ,: & je 
mets mon doigt fur l’un des deux 
cuirs. Pour peu que quelque objet 
touche le tuyau ou l'un des deux 
cuirs, mon doigt s’en apperçoit dans) 
linftant par le reflux fubit de la li- 
queur vers mon doigt. C’eft ainfi que: 
l'ame eft d'une ou d'autre maniere! 
foumife aux agens extérieurs ou in-. 
térieurs qui la touchent, lefquels ob: 
jets lui font telle ou telle impreflion 
quand il n'y a aucun dérangement 
dans la conftruétion de la machine. 
Cette impreflion eft conforme à Fob- 
jet qui frappe, c'eft-à-dire, aux ob- 
jets extérieurs ou intérieurs qui. la . 
font, & c’eft ainfi que les organes 
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des fens avertiflent l’ame, de tout 
ce qui fe pafle au-dehors & fouvent 
au-dedans, tel que les douleurs , &c. 
Nous avons vû l’efprit animal por- 
té à toutes nos parties puifque tou- 
tes recoivent des nerfs dans leur com- 
pofition ; voyons, s’il eftpoñlible, à 
quoi & comment il fert. 1°. Répan- 
du dans toute la:machine par fa fub- 
tilité , il donne à toutes les fibres 


qui la compofent plus ou moins 


d’élafticité comme l’efprit univerfel 


en procure à tous les corps inanimés. 
Ainfi, quandjetire ma peau ou que. 


je l’allonge plus ou moins, elle ré- 


fifte un peu à l’extenfion jufqu’à un. 


certain point, & fi je la lâche, elle 
revient fur elle-même; ce ne peut 


être que par l'élafticité de fes fibres." 
2°. L’efprit animal entrant fans cefle, 
dans le fang par la refpiration, il fe, 


mêle à toutes nos liqueurs & peut 


leur communiquer telle ou telle qua-. 


lité, d’une maniere à nous incon- 


L 


nue, mais dont nous apperceyons les | 


effets 
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» effets affez fouvent. S'il eft bien pur, 


il peut fans doute contribuer à leur 


bonne qualité & s’il ne l’eft pas, il 


peut y mêler des principes vicieux; 
fources de maladies. ( C’eft ainfi qu'un 
mauvais air fait fouvent des mala- 


des). 3°. C'eft par le cours & l’in- 
. fluance des efprits animaux, que l’a- 
.me procure le raccourciflement vo- 


 lontaire ou involontaire des fibres 


% 


. 


mufculeufes , ce qui eft impofñfble 
dans la paralyfe. 


Ainfi les unes, telles que font cel- 


les de l’eftomach., des artères, enun 
3 2 


» 


L 


mot de toutes celles qui entrent dans 
la compofition de nos vifcères, ex- 
“cepté celles du cœur, font dans une 


contraëtion continuelle qui n’eft in- 
terrompue que quand quelque agent 
“les allonge. C'eft ce qu’on remarque 
fenfiblement aux artères. Les mem- 
“branes dont elles font tiflues cédent 
au volume du fang, & font allon- 
gées quand le fang y eft pouflé par 
ï fiftole du cœur :( c’eft É qui fait 
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le battement du pouls ;) mais dès que 
le cœur en diaftole n’y poufle plus. 
le fang, la cavité de l'artère eft di-. 
minuée par l’élafticité des fibres qui. 
la compofent, lefquelles fe raccour-, 
ciflent. Voilà ce que nous avons vu, 
bien des fois dans les amputations de, 
membres. Le fang ne fort des artères 
coupées que par jets alternatifs. D'au- 
tres artères deftinées à des mouve-. 
mens volontaires n’entrent en con-! 
traction que quand l’ame yenvoie une 
plus grande quantité d’efprit animal 
qu'il n’y en coule continuellement 
fuivant l’ordre de la nature, contrac- 
tion qui cefle quand notre ame cefle 
d’y en envoyer plus qu’à l'ordinaire; 
c'eft-à dire, quand nous le voulons. 
Si l'efprit animal couloit dans lesnerfs: 
avec autant de vitefle que le fang cou= 
le dans les vaifleaux fanguins, cette 
contrattion de la fibre mufculaire ,! 
quoique volontaire, ne cefleroit pas! 
fi vite : mais elle cefle dès que l’ame 
ceffe d'en envoyer plus qu'elle ne’ 
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fait d'ordindire. Aïnfi je vois fans 
étonnement la vivacité des mouve- 
mens mufculaires d’une main habile 
fur le claveflin, mouvemens qui ne 
fe fuccéderoient pas avec fi peu & 
de fi courts intervalles, fi le cours 
des efprits animaux étoit vif & con- 
tinu dans tous les nerfs qui font les 
contraétions mufculaires ,; comme 
l'eft celui du fang dans les artères. 
Difons donc avec une probabilité 
phyfique, que fi le mouvement de 
nos membres eft utile pour accélérer 
en nous le cours de nos liqueurs, 
puifque c’eft de lui que dépend la 
fanté & la vie , le repos jufqu’à un cer- 
taint point déterminé, eft néceffaire 
pour qu'il fe faffe en nous non: feule- 
. mentune fufpenfion de la perte d’une 
portiondes efprits animaux que letra- 
_ vail diflipe néceffairement , mais mê- 
me, J'ofe le dire ,une nouvelle provi. 
_ fion d’efprits animaux. C’eft peut-être 
pour cela que la nature nous invite 
aufommeil après les grandes fatigues; 


Li 
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_ car dans le fonimeil il s’en diflipe peus 
proportionnellement à la quantités 
qu'il s'en répare alors par la refpira-W 
tion ; au lieu qu’en fantéle fang a tou-” 
jours un cours également réglé dans w 
toutes nos parties fans que nous 
puiflions l’accélérer. 
Suivant tout ce que nous venons, 
de voir, l’efprit animal eft l'agentw 
par lequel lame commande à toute 
la machine, & dont l'ame fefert pour 
être avertie par l’entremife des fens, ! 
de tout ce qui fe pale au-dehors , 
& quelques fois même au-dedans. 
La preuve prefque inconteftablew 
que le nerf eft le tuyau où lefprit 
animal dont l’ame fe fert, coule fans 
cefle, c’eft que fi on lie un nerf: 
fi on le coupe, ou fi quelque chofew 
y fufpend le cours de cet efprit ani- 
mal, non-feulement la partie où fek 
porte ce nerf devient immobile, ce 
qu'on nomme une paralyfie, mais 
même elle fe flétrit infenfiblement 
par le défaut de reffort qui cefle dansw 


ed 


= 
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le tiffu de la partie; & fi c'eft un 
organe, l’ame n’eft plus avertie dé 
ce qui devoit la frapper par l'entre- 
mife du nerf, d’où s'enfuit la perte 
de la vue, de l’ouïe , du goût, de 
l’odorat ou du toucher, felon l’or- 
gane qui y eft deftiné & qui n’eft plus 
affecté. | 

Toutes les parties dont nousavons 
parlé jufqu’ici font deftinées à notre 
confervation : examinons à préfent 
celles qui fervent à l’homme pour 
reproduire fon femblable. 


Parties Génitales de l'Homme. 


Natura venerenda eft non pudenda. Concubitum 
libido non conditio fœdavit. S, Augujtin. 


Des parties qui fervent à la péné- 
ration , les unes ; dans la fem- 
me comme dans homme, font en- 
fermées dans le ventre, & les au- 
tres font placées hors du ventre. 
Elles font prefque toutes doubles, y 
en ayant autant du ab droit que 
ii 
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du côté gauche. Nous allons coms : 
mencer par celles de l’homme. | 

Nous avons vu deux artères fpet= 
matiques fortir de la partie infé- 
rieure de l'aorte defcendante ; elles : 
font très-petites, & enfermées dans 
le tiffu cellulaire du péritoine. Elles. 
fe portent de derriere en devant, 
puis fortent du ventre par les deux 
anneaux qu'on voit aux deux aînes, 
&.vont fe ramifier dans les tefticu- 
les. Ces ouvertures font placées au- 
deffus des os pubis,nomméesanneaux 
du bas-ventre. Elles font formées 
par l'écartement des fibres mufcu- 
leufes & inférieures des mufcles qui 
couvrent le bas-ventre par devant. 
Le tiffu cellulaire du péritoine qui 
les a enveloppées jufque-là , fe con-. 
tinue jufqu’au-deffous des anneaux, 
ë&c enveloppant l'artère jufqu’au tefti- 
cule , il fait à ce vifcère une en-. 
veloppe (PZ X. fe. N. L.) qu'on. 
nomme tunique albuginée. Les nerfs 
& les veines propres au tefticule fui-. 
vent la même route. 
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Le Tesricure. ?/X, Fig. L. 


_ Le Tefticule eft un corps glandu- 
leux gros comme un œufde pigeon, 
un peu ovale, fitué dans le /crotum 
dir les bourfes. Il y eft comme fuf- 
pendu par fes propres vaiffeaux. C’eft 
une glande(PZ, XII. Fig. 2.3.8& 4.) 
fpermatique formée d’un grand nom- 
bre de canaux blancs très-fins, pliés, 

repliés & diftribués en différents pa- 
quets. Tous ces paquets y font fé- 
parés lPun de Pautre par des cloifons 
membraneufes très-fines , & difpo- 
fées à peu près comme celles qui par- 
tagent le dedans d’une orange. ( PJ. 
XII. Fig. 2. 3 & 4). Les claifons 
font fixées par leur continuité à l’in- 
térieur d’une enveloppe commune, 
qu’on nomme la membrane albuei- 
née vu fa couleur blanche. Ces ca- 
naux qui rempliffent les cellules font 
en fi grande quantité que fi on pou- - 
voit les mefurer, on en an 

1V 
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beaucoup de toifes. C’eft par eux - 
que la femence eft élaborée. Ils fe 
terminent enfin à un petit nombre 
de canaux plus gros qui perçant la « 
tunique albugineufe , font fur elle 
un autre paquet blanc comme eux, « 
long de trois à quatre lignes. On le. 
nomme £pididime. Il eft attaché fur 
l’albugineufe par fes deux extrémités 
& non dans fon milieu, & lalbu- 
gineufe le recouvre. 

Enfin la femence fort de l'Epidi- 
dime par un canal nommé canal dé- 
férant qui accompagnant les vaif- 
feaux du telticule, remonte comme 
Ja veine fpermatique dans le ventre 
par le même anneau. Là il quitte l’ar- | 
tère & la veine, & fe plonge au- 
 deflus de l'os Pubis, jufque derriere 
la partie inférieure de la veflie uri- 
naire, entre elle & l’inteftin Re&um. « 
Là il trouve la veflicule féminaire : 
où il dépofe la femence qui a été 
filtrée par le tefticule. Le canal de- 
vient plus large à mefure qu'il s’ap- 
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proche de ce réfervoir de la femen- 


ce. Mais avant d’en parler, il faut 
_ faire connoître qu’elles font les en- 
. veloppes du Teficule. 


Nous l'avons laiflé fufpendu par 
fes vaifleaux dans le Scrorum dit les 


. bourfes. Là il eft enveloppé d’un tif 


fu cellulaire, formant une gaine 


que les Anatomiftes ont nommée 


tunique vaginale. ( PZ XIT, Fo. 3). 
Ils en ont diftingué encore une troi- 


_ fieme, laquelle n’eft qu’un allonge- 


ment des mufcles du bas-ventre dont 
les fibres charnues enveloppant les 
vaifleaux du tefticule & la tunique 


. vaginale, font ce qu’on nomme le 
. mufcle Crémafler. ( PL X. Fig. K.) 


| Ce mufcle qui eft très-mince envex 


= 
| 2 


4 
| 
| 
| 


loppe le tout, & s’y attache comme 
pour aider aux vaifleaux fpermati- 
ques à foutenir le Tefticule. Le tout 


_eft encore enfermé dans :ce qu'on 


nomme le Scrotum ou les bourfes. 


T$ 
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LE ScCROTUM. 
PL IIL @ PL 1. Fio. G. 


Le Scrotum eft une efpèce de . 
bourfe commune aux deux tefticu- ! 
les. Il eft compofé de la peau ( Fe, 
E. F. O.) qui enveloppe un tiffu cel- : 
Julaire très-confidérable & du Dar- 
tos qui eft un afflemblage de beau-. 
coup de fibres mufculeufes attachées | 
au-dedans de la peau. Cette peau eft . 
extérieurement garnie de poils dans 
_ l'âge de puberté. Toutes les fibres 
charnues du Dartos fe réuniflant, 
elles font dans le milieu du Scrorum | 
une cloifôn, qui la fépare en deux 
loges, une pour chaque Teftiçule. : 
Cette cloifon eft marquée par une « 
ligne qu’on voit extérieurement à la M 
peau, & qui s'étend depuisle Pubrs. 
jufqu'à l’Anus. Ce tiflu cellulaire 
(F9. E. ) qui remplit les deux côtés , 
du Scrotum, le rend très-maniable, « 
( Il fe fait fouvent par différentes ! 
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caufes dans le Scrorum deux efpèces 
d'hydropifie ; l’une entre la tunique 
vaginale & l’albugineufe, onla nom- 
me, hydrocéle par épanchement,l’au- 
tre dans le tiflu cellulaire du Scro- 
um , & on la nomme hydrocéle par 
_ infiltration ). 


VESSICULES SÉMINAIRES. 


Les Veficules Séminaires qui fer: 
vent de réfervoir à la femence, car 
_ elle n’eft pas fans cefle évacuée , ces 
Veflicules, dis-je, font deux petites 
 veflies de couleur blanche, longues 
de trois travers de doigt, plus ou 
moins grandes & épaiffes felon qu'el- 
_ les font pleines ou vuides. Elles font 
placées & fixées entre le reézm & la 
_ partie poftérieure & inférieure de la 
: veflie, de maniere que leur fond eft 
en-haut & éloigné l’un de lautre,pen- 
dant que leurs extrémités qui font en- 
bas forment par leur union une efpèce 
de col très-menu. La a | 

VJ 
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tive des deux enfemble fait untrian- 
gle aigu. Leur col fe réuniflant & 
s'allongeant un peu, il va percer 
Vurètre de dehors en dedans à fa 
portion membraneufe. Là fe trouve ! 
dans lurètre une petite éminence 
ovale nommée veru montanum, per- 
cée d’un ou deux petits trous, qui 
font les embouchures du petit canal | 
par où la femence fort des Veflicules » 
Séminales. Ç 


LA PROSTATE. 


La portion membraneufe de l'urè- W 
tre eft, en fortant de la veflie, fou- w 
tenue par ce qu'on nomme la Prof- « 
tate. ( P4 XI. Fig. À.) C’eft une 
glande formant une mafle blanche 
ailez ferme, figurée & grofle à peu 
près comme une châtaigne. Elle em- M 
braffe au défaut du col de la veflie # 
les deux tiers de la circonférence de 
l’urètre en fa partie poftérieure, c’eft- 
a-dire , entre l’urètre & l'inteflin 
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Reclum, Son tiflu au-dedans eft très- 
._ fpongieux quoique très-ferré , & on, 
y trouve plufieurs follicules ou glan- 
des dont les canaux excréteurs s’ou- 
vrent dans la cavité de l’urètre au- 
tour du veu montanum. Cette li- 
_ queur fert à lubrifier l’intérieur de 

l’urètre avant que la femence y pafle 
dans l’éjaculation. 


La VERGE. PI XII, Fig. x. 


La Verge eft compofée de l’uré- 

tre (F19. D. ), dont j'ai déja parlé à 
propos de la fortie de l'urine , & 
de deux corps nommés caverneux 
(Fio. F.). Son extrémité ( F19. B.) 
qui fait une grofle tête qu'on nomme 
le gland, peut être , & ef le plus 
fouvent recouverte de ce qu'on nom- 
* me le prépuce ( Fe. C.), quifert à 
conferver la finefle & la fenfibilité 
de la peau qui couvre le gland , & à 
permettre l'allongement de la verge, 
fans quoi, dans l'érection, la peau fe 
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trouveroit trop courte. Dans la cou- 


ronne autour du gland on trouve 
beaucoup de petites glandes qui fil- 


trent une humeur grafle qui fe perd 


dans la couronne pour empêcher le 
prépuce & le gland même de s'é- 
chauffer par leur attouchement réci- 


proque. ( Quand on n’a pas foin de 


laver quelquefois ces parties, cette 
humeur s'aigrit, s’échauffe , & fe 
tournant en pus, caufe à la peau & 


au gland des excoriations , qui s’en- 
flamment & empêchent le gland de 
fe décalotter. On a fouvent pris ces 


excoriations pour une maladie ga- 
gnée par un contaét impur. Quelques 


lotions deflicatives injeëtées dans le. 
prépuce , guériflent bientôt cette 


maladie ). 

Deux corps caverneux ( P/. XIL. 
Fig. FF, ) aident à former la Verge. 
Ce font deux corps cylindriques , 
creux au-dedans & fermés par leurs 
deux extrémités , gros comme le 
doigt & longs de cinq à fix pouces 


LS 
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plus ou moins. Ils font adoflés laté- 
ralement fur la portion antérieure 
_de lurètre jufqu’au gland exclufive- 
ment. Le tiflu qui les compofe eft 
un afflemblage de fibres tendineufes, 
très - fortes & élaftiques , formant 
_ dans leur intérieur un million de 
cellules aufi élaftiques qui les en- 
tourent. Ces ( PZ, IT. Fig. 2.) cel- 
lules fe communiquent toutes , & 
font dans l’homme fait | toujours 
. plus ou moins pleines de fang à-peu- 
| près comme la ratte. Par en-bas ces 
corps font à droite & à gauche for- 
tement attachés à la partie interne 
des os pubis qui font le devant du 
baffin , puis s’'approchant jufque fous 
la jon@ion des deux os pubis , ils 
s’adoffent l’un à l’autre pour couvrir 
lurètre & former la verge. Ils ne 
. font pas collés enfemble, mais unis 
par les fibres qui les compofent, lef- 
_ quelles paffant de l’un à l’autre, laif- 
fent d’efpace en efpace des vuides 
” par lefquels les cavités de l’un com- 


08  Abrégé Anatomique | 
muniquent avec celles de l’autre 3 
ce qu'on peut voir en foufflant l’un 
des deux. C'eft cette communica- 
tion qui fait qu'ils fe gonflent éga- 
lement dans l’érettion, car alors ils 
fe trouvent bien plus remplis de fang. 
C'eft cette plénitude qui fait la grof- 
feur, la rondeur & la longueur de : 
la Verge. La peau qui recouvre le 
tout eft pareille à celle qui couvre 
tout le corps. L’extrémité des deux 
Corps caverneux réunis fe termine &. 
s'enchäfle pour aïnfi dire dans le 
gland qui y fait une efpèce de bon- 
nets (Pros Cure 

Toutes les parties deftinées à la 
génération , font arrofées d’une infi- 
nité de vaifleaux de tout genre qui 
y ferpentent en mille maniéres & de 
mufcles ; le tout arrangé de telle 
forte qu'on ne pourroit le peindre 
à l’efprit du Leéteur fans y jetter 
de la confufion. Je dirai feulement 
que ceft leur multiplicité & leur 
arrangement qui , dans le befoin, 
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fait le jeu de ces parties , & qu'il 
fuffit que l’une foit viciée , ou du 
moins quelques - unes , pour caufer 
limpuiffance. Je ne crois pas devoir 
parler de tout ce que la Nature em- 
_ ploie pour mettre en jeu toutes ces 
parties , & conduire à fa deftination 
la femence qui eft reftée en réferve 
dans les veflicules féminales, Aiïnfi 
je pafle aux parties de la femme qui 
fervent à la génération. 


Des Parties Génitales de la Femmes 


PI, XIII, Fig. 1 


De ces Parties, les unes font ex- 
ternes, & lesautres internes, c’eit- 
à-dire placées au-dedans du ventre 
dans la région hypogaftrique. 


LES PUBS. 
La premiere qui fe préfente eft 


le Pubis. C’eft ainfi qu'on nomme 
une éminence aflez large , placée 
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antérieurement à la partie inférieure 
du ventre entre les deux aînes. Ce 
n'eft qu'une épaifleur particuliere 
de la graifle qui eft fous la peau en 
forme de couflinet. Il fe couvre de 
poils à l’âge de puberté. 


La VuLve. (F9. Q.A.) 


La feconde eft la grande fente 
nommée la Vulve qui regne depuis 
le pubis jufqu’à un pouce en deca 
de l’Anus. Elle eft formée par ce 
qu'on nomme les deux grandes lé- 
vres ( Fo. À. B.). Elles font en leur 
partie fupérieure plus épaiffes & plus 
approchées lune de l’autre que dans 
leur partie inférieure. Leur intérieur 
eft tapiflé d’une peau auffi fine que 
celle des lévres de la bouche. Elles 
ont dans leur épaiffeur beaucoup de 
sraifle & de grains glanduleux, dont 
il exude par leurs canaux excré- 
teurs qui percent cette peau ,; une 
lymphe très-épaifle en petite quan- 
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tiré. Vers les trois quarts de leur 
longueur en defcendant, on trouve 
à chacune, dans leur épaifleur , un 
corps glanduleux affez gros nommé 
lacunes , dont les canaux excréteurs 
s'ouvrent à côté de l’orifice du va- 
gin (F19, 1. Q.) ( conduit qui mene 
à la matrice) , & laifle échapper une 
liqueur vifqueufe qui ne fort que 
dans l’union des deux fexes par l’ex- 
preflion de ces glandes. Les deux 
lévres fe couvrent de poils à l’âge 


de puberté. 
Les Nymrxes. Fo, 1.1. fie. 3. D. 


.… Dansla grande fente on voit deux 
replis de la peau qui tapifle les lé- 
vres au-dedans , replis nommés les 
Nymphes. Ils forment deux efpèces 
_ d’aîles jointes enfemble dans leur 

commiflure fupérieure. Elles s'écar- 
tent en defcendant à côté de l’ori- 
fice du vagin, & fe terminent à un 
pouce plus haut que la partie infé- 
rieure des lévres. 
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Le Criroris. Fio. 3 6 fig. 1. AA, 


Entre les Nymphes , fous leur 
union , on voit fans difleétion, en. 
leur partie fupérieure , le Clitoris. 
C'eft une efpèce de petit gland qui 
‘neft pas percé, recouvert d'un pré- 
puce, & dont la peau très-fine eft 
. d'un fentiment très - exquis. C’eft 

cette peau qui a fait le commence- 
ment des nymphes. Le Clitoris eft 
formé par un tiflu fpongieux & mem- 
braneux trèsfort, femblable à celui 
des corps caverneux de l’homme. 
Il femble fe partager en defcendant 
en deux par une cloifon très-fine , 
& fe bifurque en deux jambes qui 
s’attachent à droite & à gauche fous 
les os Pubis (os qui font partie du 
baflin antérieurement), & s’éten- 
dent jufqu’aux os 1/chion, La tête du 
Clitoris eft foutenue par un liga- 
ment qui l'attache à l'os Pubis, 
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LU RE MRIE | 


Dans l'intervalle de la partie infé- 
rieure de nymphes , on voit le trou 
de l’Urètre. C’eft la fin du conduit 
urinaire qui vient de la veflie, & 


_eft une continuation de fes mem- 
* branes. Il eft bien plus court que 


l'urètre de l’homme. Il eft légére- 


_ ment courbé dans fon trajet. Il eff 


fpongieux comme l’urètre de l'hom- 
me, & fon orifice eft garni de beau- 
coup de petits trous qui font les em- 
bouchures des canaux excréteurs de 


. beaucoup de petites glandes qui l’en- 


tourent. 
Le VaGiN. Fo. 1 & fie. 3, Q.C. 


Au-deffous de l’urètre eft ce qu’on 


. nomme l'entrée du Vagin. C’eft un 


| 
| 


conduit qui monte fous l'os Pubis 
jufque dans le baffin, & fe termine 
à la matrice dont il embrafle l'ori- 
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fice. Il eft adhérent par-devant dans 
toute fa longueur à l’urètre, & par- 
derriere à l'inteftin Re“um , étant 
placé entre les deux. Il eft compofé 
d'une membrane externe qui le fixe 
avec les parties voifines, & d’une 
interne qui eft très-ridée. Ses rides 
y font intérieurement des efpèces 
. d’arcades circulaires & obliques qui 
permettent à ce conduit d’être plus 
ou moins étendu , fur-tout en lar- 
geur. Elles paroiffent moins dans les 
femmes que dans les filles , & s’ef- 
facent plus ou moins dans les ac- 
couchemens. Entre les membranes 
de ce conduit, il y a un tiflu fpon- 
gieux entrelaflé de vaifleaux de tout 
genre. L'entrée du Vagin fe trouve 
entre les grandes lévres au-bas de la 
vulve à un pouce de lAnus. L’ef- 
pace qui eft entre les grandes lévres 
& l’Anus fe nomme le Périnée. 
Les autres parties génitales fe 
trouvent enfermées dans le baffin ; 
& en pourfuivant l’intérieur du Va- 
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gin on arrive à la matrice dont il 
_ embrafle le col. 


La Marrice. PI, XIII. fi. 1. H 


La Matrice eft un corps médio- 
crement fermé , figuré à-peu-près 
comme un flacon,un peu applatihors 
le tems de la grofleffe. Sa cavité 
(PL XIV. fig. 1. À.) eft très-petite 
& figurée comme un triangle ob- 
long. Elle a dans les adultes trois ou 
. quatre travers de doigt de longueur, 
deux de largeur dans fa partie fupé- 
rieure ; un dans fa partie inférieure, 

ê&c un d'épaifleur : ce volume différe 
. felon les âges. Sa partie fupérieure 
fe nomme fon fond (Fo. A.), & 
» fon orifice qui eft l'entrée fe nom- 
me fon col (F9. B.). Son fond eft 
percé aux deux angles par deux con- 
- duits (Fig. 2. ) très-étroits qui ré- 
pondent à ce qu on nomme les trom- 
pes dont nous parlerons après. Une 
autre ouverture eft à fon angle infé- 
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rieur qui eft fon entrée ( Fg. EF. ). 
Celle-ci eft plus large & fe termine 
à fon col qui eft percé d’une ouver- 
. ture tranfverfale. Ce col eft très- 
court & embraflé par la fin du Va- 
gin. Îl s'avance un peu dans fa ca- 
vité. (Ce col femble s’effacer à me- 
fure que la groffeffle avance vers 
_ l'accouchement). | L 
La furface interne de la Matrice 
eft tapiflée d'une membrane très- 
fine, percée à fon fond de beaucoup 
de petits trous par lefquels on fait 
fortir, en la preflant , de petites gout- 
tes de fang. Cette membrane eft à 
: l'endroit du col de la Matrice, iné- 
gale & ridée. Le tiflu de la Matrice 
quoique fermé , eft fpongieux , fort 
‘ ferré & entrelaffé de beaucoup de- 
vaifleaux. Le péritoine fait fa tuni- 
que externe. | : 1 
Le péritoine fait fur les côtés 
{ Fio. 1. G.) de la Matrice une du- 
plicature qui femble féparer le baflin 
d'avec le bas-ventre, en partie anté- 
rieure 
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rieure & en partie poftérieure. On 
nomme cette cloifon ou duplicature, 
les ligamenslarges de la Matrice. Ces 
membranes fixées l’une fur l’autre 
par un tiflu cellulaire , renferment 
ce qu'on nomme les trompes de Fal- 
lope qu'on voit fendues fur la P/an- 
che XIII, fi. 4, 6 PL III, fig. 2, 
les ovaires & une partie des vaïffeaux 
qui vont à la Matrice. | 

De cet afflemblage de fibres mem- 
braneufes & de vaiffeaux , partent ce 
qu'on nomme les ligamens ronds 
(Fo. 1. K. K.) de la Matrice, un 
de chaque côté , qui font attachés . 
» aux deux angles de la Matrice. Ces 
ligamens defcendant dans le tiflu 
cellulaire du péritoine , fortent du 
 baflin par les anneaux qui font aux 
aînes de mème que les artères fper- 

matiques dans l’homme , puis fe. 
. perdent dans les graifles à la partie 
 fupérieure des grandes lèvres & des 
nymphes, puis difparoiffent. 


K 
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Les Ovaires. PL XIV, fre. 3. 


Dans la duplicature des ligamens « 
larges à côté du fond de la matrice \ 
on trouve les Ovaires (PZ XI). à 
Ce font deux petits corps ronds & . 
ovales de la groffeur d'un œuf de 
pigeon, un peu applatis , compofés 
d’un tiflu fpongieux & de plufeurs | 
grains, boulettes ou veflicules très- 
claires, le tout entouré d’une efpèce 
d'écorce. On a regardé ces corps | 
comme l'afflemblage de plufieurs 
œufs ; cela peut être. | 

_ Les trompes ( PL. XTI7 , frg. 1. N. 
€ fig. 2.) de Fallope qu'on a vu at- 
tachées au ligament large, font deux 
canaux molafles & vermiformes at-\ 
tachés chacun à un angle de la ma-. 
trice & ouverts dans fa cavité. De- 
là ils s'étendent vers les parties la- 
térales du baflin, foutenus auffi par. 
le ligament large. À mefure qu'ils 
s’éloisnent de la matrice , ils de- 
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viennent plus gros ; ayant jufqu’à 
quatre lignes de groffeur , & cette 


extrémité faite en forme defrange, 


eft dentelée & fe nomme fon pa- 
villon. Une petite portion du liga- 
ment large tient ce pavillon recourbé 
vers l'Ovaire. La cavité de cette ef- 
pèce de trompe eft mouillée d’une 


 Iymphe qui fuinte du tiflu fpon- 


sieux qui eft entre les deux mem- 
branes qui la forment. 

Toutes ces parties, tant internes 
qu'externes, ont comme à l’homme 
une multiplicité de nerfs, de vaif- 


: feaux fanguins , de lmphatiques, 


& de glandes dont l’affemblage eft 


. relatif à chacune d’elles, & duquel 


dépend leur aétion & leurs ufages. 


» Je les pañle fous filence comme je 


k 
_ me changeant de figure & de pofition 


Pai fait aux parties génitales de l’hom- 
me. Mais quelques parties de la fem- 


| dans la groffeffe , je ne puis me dif- 


penfer d’en parler. 


K i 


220 Abrégé Anatomique 


De la formation & nourriture du 
Fœtus. 

Les fentimens font partagés & 
pourront l'être long-tems fur la ma- 
niere dont l'enfant fe forme dans la 
femme. Les uns croient que l'em- 
brion eft tout formé dans l'ovaire 
comme nous voyons le poulet formé 
dans l'œuf, & qu'il ne fait que fe 
déveloper quand il a été frappé de 
l'efprit féminal de l’homme. D'au- 
tres croient qu'il fe forme par le mé- 
lange de la femence des deux fexes. 
D'autres prétendent qu'il eft tout 
formé, étant une efpèce de ver qui. 
nage dans la femence de l'homme, 
& que porté avec elle dans la ma- 
trice, il y prend fon accroifflement. 

Sans difcuter ces divers fentimens 
& prendre aucun parti, Je dirai feu-. 
lement que dès que l’embrion eft 
dans la matrice, fon volume eft fi 
peu de chofe qu'il fe colle en quel- 
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que endroit de la paroi de ce vif- 
cère , arrêté par l'humidité qui en- 
_ duit intérieurement ce vifcère. Pen- 
dant un peu de tems cet embrion, 
que je Compare à un œuf qu’une 
poule couve ; vit de fa propre 
fubftance ; mais bientôt l'humidité 
& les fucs qui fuintent de la matrice 
le pénétrent & s’y infinuent. Il eft 
trop petit pour qu’on puifle voir fon 
_organifation avec le meilleur mi- 
crofcope ; mais certainement il eft 
organifé , & fes vaifleaux qu'on ne 
peut voir encore, font difpofés à re- 
cevoir la liqueur qui doit y couler. 
Ainfi des fucs fournis par la matri- 
ce, & proportionnés à leur diamétre, 
vont bientôt s’y infinuer & commen- 
cer une circulation , fi elle ne l’eft 
déja. 

Quand une femme eft accouchée, 
nous voyons-que fon enfant étoir, 
dans la matrice, enfermé dans deux 
membranes qui font le Corion & 
 l'Amnios. Le Corion ( PI. XV. fig. à. 
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C.D.) enveloppoit l’4mnias, & celle. * 
_ ci(fg. D.)enveloppoitl’enfanr. Ainfi 


ces deux membranes fe font accrues 


avec l'enfant dans la matrice, & font ! 


aufli anciennes que lui. Elles ontété 


déchirées dans l'accouchement. 


Le Corion ( Zïe. 4. C.) collé dans * 


la face interne de la matrice y con- 


tinue à s’'imbiber peu-à-peu des fucs : 


qui fuintent des parois de la matrice. 
 Cetendroit du Corion & de l’Amnios 
fe gonfle en même-tems en confé- 
quence. Ils fe gonfleront de plus en 


plus à mefure que l’embrion fe dé- 


veloppera , & la matrice fournira à 


preportion plus de fucs, en confé- 


quence de quoi cet embrion pren-. 
_dra une forme fufceptible d’être ap 


perçue, diftinguée & connue. 


CIRCULATION DANS LE 
F&Tus. 


La portion du Corion & de l’Am- 
n10s qui s'étoient Confondues & atta- 


L 
l: 
“ 
4 
4 
LX 
ë. 
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chées à l’intérieur de la matrice, s’y 
nourriflent , s’y groflifflent peu-à peu, 
s'y rendent adhérentes de plus en 
plus. ( À la fin de la groffefle on 
trouve que le milieu du total eft très- 
gros , faifant une efpèce de pâteau 
pefant une livre ou deux : c’eft ce 
quon nomme le P/acenta ) qu’on 
voit ( PI XV, fo. 4. )tenant encore 
au cordon ombilical & à l'enfant , & 
dont il eft très-difiicile de diftinguer 
lorganifation. Ce cordon eft com- 
poié de trois vaifleaux qui font une 
véiñe nommée ombilicale , & deux 
artères nommées aufli ombilicales. 
Ces trois vaifleaux s’allongent in</ 
fenfiblement, fortent du P/acenta, 
& réunis , font un cordon qui de- 
vient infenfiblement gros comme le 
doigt , où ils font enveloppés en- 
femble par une efpèce de peau afez 
mince. I fe trouve au-dedans une 
efpèce de tiffu cellulaire qui y fixe 
les trois vaifleaux. Là , les deux ar- 


tères ombilicales font autour de la 
K iv | 
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veine ombilicale & de l’ouraque 
nombre de circonvolutions. Autant 
qu'on peut le connoître, la veine 
part par plufieurs racines de beau- 
coup de glandes qui fe‘trouvent dans 
le Placenta , & des fucs fournis par 
la matrice enfilent la route de la 
veine ombilicale pour la nourriture 
de l'enfant & pour fon accroiffement. 
Les deux artères qui font enfermées 
avec la veine dans toute la longueur 
du cordon, y fervent à accélérer par 
Jeur battement le cours de la li- 
queur qui coule dans la veine. Le : 
cordon fe termine au nombril de 
‘l'enfant, & les trois vaifleaux s’y {é- 
parent en entrant dans fon ventre. 4 
La veine ombilicale continue fa“ 
route jufqu’au foie, où elle entre 
par fa urande fciflure dans le finusw 
de la veine-porte , & y continue fa. 
route par un petit canal nommé ca- 
nal veineux qui porte le fang dans 
la veine-cave afcendante. Alors ce 
que la veine ombilicale a apporté s'y 
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mêle avec le fang qui monte à l’o- 
reillette droite du cœur. Les deux 
_artères ombilicales arrivées dans le 
ventre de l'enfant, s'y prolongent 
en defcendant jufqu’à l'artère aorte 
inférieure , & s'ouvrent dans fa ca- 
vité près de fa bifurcation en artères 
iliaques. C’eft par ces deux prolon- 
gemens, que l'excédent du fang qui 
ie trouve de trop pour la nourriture 
de l'enfant, eft rapporté dans le cor- 
don ombilical, & de-là au Placenta. 
Je dis l'excédent, car probablement 
tout ce que la veine ombilicale a ap- 
porté , ne peut y être employé. Ainfi 
tant que l'enfant eft dans le ventre 
de fa mere , il fe fait une circula- 
tion du Placenta à lui, & de lui au 
Placenta. (Voyezles PI XIII, XIV, 
XV & XVL.) S'en fait-il une du P/a- 
centa à la mere? C’eft ce que nous ne 
pouvons décider ; mais il n’eft pas 
douteux que la matrice ne fournifle 
fans cefle une certaine quantité de 
fucs proportionnés à l’accroifflement 
de l'enfant, K v 
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CIRCULATION DANS LE 
EF&Tus. 


Tant que l'enfant eft dans la ma- 
trice, il ne refpire pas; ainfi le fang 
gui circule de la mere à l'enfant , 
& de l'enfant à la mere , ne pañle 
pas dans le poulmon de l'enfant. De 
ce fang qui a été porté dans l’oreil- 
lette droite de fon cœur , une por- 
tion tombe dans le ventricule droit, 
& l’autre pafle de l’oreillette droite 
dans la gauche, par un trou nommé 
trou botal , creufé dans l'intervalle 
de la droite à la gauche, puis tombe 
dans le ventricule gauche. Alors ces 
deux ventricules fe contraétent en 
même-tems. Le droit poufle le fans 
dans lartère pulmonaire : mais ce 
fang ne pouvant y continuer fon 
couts ; parce que le poulmon n’a 
pas encore été dilaté par linfpira- 
tion, il coule jufaue dans l'artère 
aorte defcendante par un canalnom- 
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mé canal artériel que la nature a fait 
exprès. Pendant ce tems le fang qui 
paflant par le trou botal eft tombé 
dans le ventricule gauche , en ref- 
fort par le tronc de l'artère aorte 
pour continuer fon cours & fe join- 


dre dans l'aorte defcendante à celui 


qui y eft arrivé par le canal artériel. 

La portion de l'artère pulmonaire 
qui entre dans la compofition du 
poulmon qui n'a pas encore été di- 
Jatée , doit donner paflage au fang 
dès que l'enfant eft né , car il ref- 


pire. Alors elle ne fe prète peut-être 


a la dilatation qu'avec un peu de 
peine & par degrés, fucceflivement 
à chaque infpiration ; & fans doute 
que le trou botal & le canal artériel 
fervent encore pendant quelques 
jours de décharge à ce qui ne peut 
encore pafler par le poulmon. Mais 
quand toutes les divifions & fubai- 
vifions de lartère pulmonaire font 
fuMfamment dilarées , le canal arté- 
riel & le trou botal fe refferrent in 
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fenfiblement & fe ferment. Il faut 
donc que l'enfant rtfpire pour que 
le fang puifle paffer dans le poulmon. 
Mais qu'’eft-ce qui peut engager cet 


enfant à refpirer ? Eft-ce l'air même 


qui dilate le poulmon par fon poids ? 

( Tout le monde connoît le poids 
> _» e P 

de Flair qui entoure tous les corps 


de Ja nature). Voici ce que je crois 


de plus probable. Nous favons tous 


que fuivant les loix de la nature, fi 
quelque chofe chatouille* ou irrite. 


tant foit peu les membranes qui ta- 
piflent l'intérieur du nez comme le 
font quelquefois certaines odeurs ; 
le tabac ou autre chofe, cela excite 
un éternuement , lequel commence 
par une infpiration qui alors n’eft 
autre chofe qu’une contraëtion in- 
volontaire & même convulfive de 
tous les mufcles qui fervent à dila- 
ter la poitrine. Il eft donc poflible 
que l'enfant fafle par cette caufe qui 
eft bien fimple, c’eft-à-dire par l'air 
qui n'avoit pas encore frappé la mem- 
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du Corps Humain. 229 
brane pituitaire, qu’il excite, dis-je, 
la premiere infpiration ; il nous en 
avertit car il crie auflitôt après. Dés 
qu'une fois les bronches ont été dila- 
tées & l'air y eft entré, leur vertu 
élaftique , d'accord avec les mufcles 
deftinés à reflerer la poitrine, l'en 
chafle & fait la premiere expiration. 
Les deux mouvemens d'infpiration 
& d'expiration enfuite fe fuccédent 
jufqu’à la fin de la vie; & le dernier 
eft l’expiration. 

L'enfant s'eft nourri & accru de 
jour en jour dans la matrice, & alors 
- les parois de la matrice ont été obli- 
gées de fe prêter à fon volume à 
proportion de fon accroiflement. 
Voilà ce qui fait peu-à-peu le chan- 
sement dont j'ai parlé ci-devant dans 
la figure & dans la pofition de la 
plüfpart des parties internes du 
bas-ventre de la femme pendant la 
groffeffe. 

Ainfi le fond de la matrice s’é- 
leve & eft fouvent élevé jufqu'au- 
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deffus de l'ombilic. Les trompes & 
ovaires font poullés fur les côtés ; 
les ligaments ronds font allongés ; 
les ligamens larges fe fatiguent de 
même & toutes les parties du bas- 
ventre font plus ou moins compri- 
mées, ( Tout cela ne contribue pas 
peu à beaucoup d’incommodités qui 
accompagnent fouvent les sroffef- 
FL one 

L'enfant n’autoit pu fé donner 
aucun mouvement dans la matrice 
fi la nature n’y avoit pourvu. 

( Nous fçavons que les fréquens 
mouvemens de no$ membres font 
bien utiles & même néceffaires pour 
accélérer la circulation de nos li- 
queurs. } C'eft pour cela que la nature 
a fait nager pour ainfi dire l'enfant 
pendant qu'il eft dans la matrice 
dans une liqueur dont la quantité 
augmente felon le befoin, On ignore 
fi elle fort des pores intérieuis de 
FÆmnios, feconde membrane qui 
eft placée dans la matrice entre le 


\ 
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chorion & le Fœtus, ou fi cette li- 
queur cit filtrée par des glandes à 
ce deftinées. Nous favons feulement 
qu'il y en a aflez pour que l'enfant 
_ne foit pas comprimé par les parois 
de la matrice, & afin qu'il ait la 
* liberté de remuer fes petits mem- 
bres, ce dont la mere s’apperçoit 
vers le quatrieme & cinquieme mois 
de la groffeffe. Cette liqueur s’écou- 
le prefque toujours par le col de la 
matrice peu d'heures avant l’acou- 
chement, foit que les deux mem- 
branes qui font le CAorion & l'Am- 
nios., fe rompent par les efforts que 
la mere fait pour acoucher, foit que 
l'acoucheur les rompe. 

Cette liqueur qui remplit F 4»- 
nios , n’eft pas l’urine de l'enfant, 
puifqu’elle n’en a ni le goût ni l'o- 
 deur. Peut-être fert-elle de nourri- 
ture à l'enfant avec les fucs que la 
matrice fournit au placenta, & dans 
ce cas , celle coule infenfiblemenc. 
dans fa bouche , il l’avale & elle paf 
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{e dans fon eftomac où elle fe di- 
gere..Ce qui rend la chofe proba- 
ble, c’eft 1°. Qu'on en trouve dans 
l'eflomach des animaux. 2°. Qu'on 
en trouve quelques fois dans lefto- 
mac de l'enfant nouveau né & mort 
auffi-tôr. 3°. Que dans les derniers 
mois de la groffeffe, la quantité de 


ces eaux eft moindre que dans le 


fisieme & feptieme mois, ainfi que 
dans les derniers : que feroit-elle de 
venue? 4°. Qu'on trouve dans les 
inteitins de tous les enfans nouveaux 
nés beaucoup d’excrémens qu’on a 
nommés Mæconium. Ils femblent 
être faits pour remplir & dilatertous 


le canal inteftinal afin qu’il ne fe ref 


ferre , & foit capable d’en contenir 
d'autres par la fuite. Le chyle qui 
s’en fépare doit avoir la même utili- 
té dans les veines laîtées de l’en- 
fant. ik, 

_ On fait que pour l'ordinaire les 
femmes ceffent d’avoir leurs regles 
quand elles font devenues grofles, 


f 
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Cela donne lieu de penfer que la 
nature à ainf arrangé les chofes pour 
que l'enfant foit nourri dans la ma- 
trice fans que la femme perde rien 
de ce dont elle a befoin pour fon 
entretien. Quand l'enfant eft forti 
de la matrice, cette liqueur qui le 
nourrifloit change de route & fe 
porte aux mammelles pour la nour- 
riture de l’enfant, & rarement lesre- 
gles desfemmes paroiffent tant qu’el- 
les nourrifient. 


Les MAMMELLES. 


Les Mammelles font deux amas de 
beaucoup de graifle de tout genre 
& de glandes de groffeurs inégales, 
placées extérieurement à la partie 
fupérieure & antérieure de la poi- 
trine, entre la peau & les côtes. 
On voit à leur milieu un mammelon 
où fe terminent les canaux excré- 
teurs de ces glandes. Ce font autant 
de vaifleaux laëtés ou laiteux. Ce 


’ 
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font ces glandes qui féparent de la 
mañle du fang le lait qui doit nour- 
rir l'enfant nouveau né. Le touteft af. : 
femblé & fixé par une fubftance fpon- . 
gieufe qui n’eft qu'un tiffu cellulaire ! 
très-fin interpofé entre ces différen- ! 
tes parties. Hors le tems de la grof. ! 
feffe, ces glandes font très petites, | 
& probablement fans ufage : mais ! 
vers la fin de la groffeffe , elles com- 
mencent à fe gonfler, & quelques 
fois même elles filtrent un peu de 
liqueur par le mammelon qu’on nom. 
me d'ordinaire le bout. | 
Les canaux excréteurs qui partent 
de toutes ces glandes fe réuniflant, ! 
ils en font de plus gros qui s’anaf : 
tomofent en quelques endrois & de- . 
venant pour ainfi dire variqueux 
après l'accouchement , font des ef- 
pèces de chambres où le lait refté 
en réferve jufqu’à ce que l'enfant 
ait. befoin de tetter. Ils fe retrécif- 
fent en approchant du mammelon. 


Du tiffu fpongieux qui affemble 
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Jes glandes & les vaifleaux, il part 
nombre de filets affez fermes & élaf- 
tiques entre lesquels les canaux ex- 
créteurs s’avancent; & leur affem- 
blage fait le mammelon. Ils font les 
uns & les autres plicés de maniére 
qu'ils peuvent être redreflés & com- 
me allongés jufqu’à un certain point 
en tirant le mammelon ; c’eft ce que 
font les nourrices pour en faire for- 
tir le lait. 

Tout cet affemblage eft enfermé 
dans une efpèce de fac membraneux 
formé pat l'expanfion du tiflu fpon- 
gieux qui lie le tout. La portion du 
fac qui en fait le fond & les côtés ; 
eft très-épaifle; celle qui fait la por- 
tions antérieure eft mince & fem- 
ble fe confondre avec la peau qui 
couvre la mammelle jufqu’à l’extré- 
_mité du mammelon. Ainfi quand la 
nourrice fe tire un peu le bout pour 
en faire fortir le lait, la circonfé- 
rence du fac eft rapprochée vers fon 
centre, & les glandes ainfi que tous 
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leurs canaux excréteurs font compris 
més en conféquence & rendent plus 
de lait. Les plis que leurs canaux 
excréteurs formoient vers le bout 
étant ainfi effacés, le lait fort plus 
facilement. 


DE LA Peau. 


Nous avons parlé des organes de 
la vue, du goût, de l’odorat & de 
l'ouïe, & nous n'avons dit que peu 
de chofe du cinquieme fens qui eft 
le taét ou toucher, parce qu'il eft 
placé dans la Peau & que la Peau 
étant Penveloppe de toures les au- 
tres parties elle demande une expli- 
cation particuliere comme envelops 
pe commune. C’eft dans fa ftruéture 
que nous allons trouver le cinquie- 
me fens. 

On peut dire à la rigueur que tou- 
tes nos parties molles font des or- 
ganes du toucher puifqu’elles font 
toutes fenfibles , car ainfi que je lai 
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déja fait remarquer, fi nous faifons 
en quelque endroit que ce foit, hors 
dans le cerveau qui eft infenfible, 
une inCifion profonde, le malade 


_ fent la douleur jufqu’au fond de la 


playe. En un mot toutes nos parties 
admetent des nerfs dans leur compo- 
fition ; elles font donc fufceptibles 
de fentir ce qui les touche. Mais la 
peau eft le principal organe du taét, 
c'eft-a-dire, de l’attouchement réflé- 
Chi. Ce n’eft que par elle que nous 
diffinguons [a nature des objets qui 


la touchent, c’eft-à-dire, la mollef- 
fe, la dureté , la rondeur, le poli, les 


inégalités , &c. Encore ce fentiment 
n'eft-1l pas égal par toute la Peau ; & 
Ja nature femble avoir choifi le bout 
des doigts pour le principal organe 
du taét : Examinons donc la peau. 
Comme on voit quelques différen- 
ces entre la Peau qui couvre une 
partie, & la Peau qui en couvre une 
autre, nous la regarderons comme 
l'enveloppe commune de tou le 
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corps, & en même-temps comme 
l'organe du cinquieme des fens. 

La peau eft un tifflu compofé de 
fibres tendineufes , de membraneu- 
{es , de nerveufes & de vafculeufes, 
dont l'entrelaffement eft tel , qu’il eft 
très-dificile de bien déveloper ce 
tiflu. Quoi que très-ferré il peut fe 
prêter à l’extenfion en tout fens juf> 
qu'à un certain point fans fe rom- 
pre, & reprendre fon étendue or- 
dinaire par fa propre élafticité. C’eft. 
ce quon peut voir en la tirant en 
quelques endroits. On voit cette ex- 
tenfion dans la groffeffe, dans l’em- 
bonpoint, dans les enflures : on voit 
fon élafticité quandla grofleffe , l’em- 
bonpoint ou les ‘inflamations ont 
ceflé, car alors elle n’eft plus fi fort 
étendue .” 

L'épaifleur de la peau n’eft pas 
par-tout égale; on le voit en com- 
parant celle du vifage, de la paulme 
de la main, de la plante des pieds, 
&c. Mais fa compofition eft à peu | 
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de chofes près la même. La furface 
externe de ce tiflu fe termine à des 
mammelons aufquels aboutifflenttous 
les filets des nerfs qui entrent dans 
fa compofition & ils s’y portent en 
forme.de pinceaux. Ceux qui fe por- 
tent au-dedans de la main & des 
doigts, font plus minces & plus longs 
que ceux qui fe portent ailleurs & 
font étroitement collés. enfemble 
pour préfenter plus de furface aux 
objets. Ces efpèces de pinceaux font 
bien plus abondans à l’extrémité des 
doigts ; & ils ont leur bafe environ- 
née d’une fubftance molle, mucila- 
 gineufe &c aflez tendre qui remplit 
les intervalles des mammelons. On 
nomme cette fubftance, le corpsré- 
ticulaire , & on le trouve par-toute 
la Peau. La fubflance intime de ce: 
qu'on nomme le cuir eft parfemée 
de petites glandes cutanées &:leurs. 
canaux excréteuts percent. jufqu'à.fa. 
furface extérieure; Ce fonc les four 
ces,de la fieur-& de l'infenfible 
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tranfpiration qui fait prefque tou- 
jours de la craffe fur la Peau. 

Outre ces glandes on trouve en- 
core dans le tiffu de la Peau de pe- 
tis corps fermes qui femblent être des 
oignons d’où s’élevent les poils. 

La Peau eft couverte d’une pel- 
Hicule infenfible qu’on nomme lépi- 
derme., Comme il'eft fort mince, 
il s'ufe fans cefle par le frottement 
des corps qui le touchent, & ce, à 
proportion de leur dureté : mais il 
fe reproduit en peu de tems. Il s'é- 
paiflit même beaucoup aux pieds de 
ceux qui marchent pieds nuds & aux 
mains de ceux qui font de leurs 
mains certains travaux comme les 
ferruriers & quelques autres ouvriers. 
On n'eft pas trop d’acord fur la na- 
ture de l’épiderme ni fur ce qui le 
reproduit fi vite. Je croirois volon-. 
tiers qu'il eft formé par l’union des 
extrémités de tous les canaux excré- 
teurs des glandes de la Peau, carils 
font fi près l’un de l’autre qu'ils fe 

touchent. 
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touchent : parvette raifon la réunion 
s'en fait en peu d'heures s’il a été 
detruit feul, comme dans les brü- 
lures legeres. L’épiderme femble 
n'avoir été fait que pour recevoir 
Vextrémité des houppes nerveufes 
qui font l'organe du fentiment nom- 
mé le taét. Sans lui les objets exté- 
rieurs touchant à nud les houppes 
nerveufes, ils y produiroient un fen- 
timent infuportable , ainfi qu'on le « 
voit quand on a enlevé une vefñe, 
fuite dure brülure. 

Tous les nerfs de la peau deftinés 
au fentiment du toucher , ainfi que 
les parties nerveufes font d’un fen- 
timent trés-vif : les parties charnues 
le font de moitié moins, relative- 
ment à leur ftruure , & il yen a 
même en nous de peu fenfibles , ce 
que nous voyons par nos incifions 

qui font plus ou moins douloureu- 
fes , felon les parties que nous cou- 
pons. 

Les ongles que la Rp a pla- 
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cés aw bout des doigts , font des 
archoutans qui foutiennent les par- 
ties molles quand les doigts ap- 
puient fortement fur ce qu'ils tou- 
chent. Ils font infenfibles comme 
l'épiderme , dont ils femblent faire 
une continuité ; & les mammelons 
de la peau qu'ils recouvrent font 
comme enchäâflés dans leur furface 
interne. Quand un ongle eft arra- 
# ché ou détaché par une fuppuration 
qui s’eft faite au-deflou$ comme Je. 
l'ai vu quelquefois, ce qui repoufle 
eit très-mince , eft très-tendre, & 
ne fe durcit qu'avec le tems. Quand 
on le ‘coupe il repoufle comme l'é-. 
piderme. Soit qu’on le coupe par le! 
bout , foit qu'on en grate la fuper-* 
ficie ; il repoufle, & il s'épaiflit in-4 
fenfiblement. | 
Les poils qui fortent de la peau, 
ont, comme on l’a dit, leurs racines! 
entre elle & la membrane adipeufe ," 
dans ces efpèces d'oignons dont nouss 
avons parlé. Ils percent la peau &c 
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lépiderme qui femble s’y réunir, & 
ils croiflent infenfiblement , les uns 
plus & lessautres moins. Le corps 
de l’homme en eft ‘pour l'ordinaire 
plus garni que celui de la femme. 
Ils font plus abondans à la tête qu’ail- 
leurs pour la couvrir & la garentir 
du froid. Cependant ils tombent 
dans la vieilleffe , téms où on en 
auroit peut-être plus de befoin. Ail- 
leurs on n’en voit pas trop l'utilité. 


LE PANNICULE GRAISSEUX. 


Après avoir enlevé la peau par la 
difleétion , on trouve au-deffous une 
feconde enveloppe de prefque tout 
le corps : on la nomme membrane 
_ adipeufe ou graifleufe. C’eft un tiflu 

cellulaire, formé de feuillets mem- 

braneux ;. inégalement attachés l’un 

à l’autre, ce qui fait plufieurs cel- 

lules qui fe communiquent égale- 

ment avec le tiflu cellulaire qu’on 

trouve entre Ti font 
1] 
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fouvent remplies d’une graifle ou 
huïie figée que le fang ou la lÿmphe 
foutniflent {elon toute apparence. 
On n’a pas encore pu décour rir quels 
font les vaifleaux qui ly apportent. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que 
ces cellules fe vuident dans les jeü- 
nes, dans les grandes maladies, & 
qu'’alors on maigrit , au lieu que 
dans la fanté'elles s'empliffent d’or- 
dinaire de plus en plus. On croit 
que cette graifle rentre dans le fang 
quand. la nourriture manque ; & 
qu’elle y fupplée jufquà un certain 
degré. C'eft ce qu'on voit aux mar- 
mottes & à quelques autres animaux 
qui font fix mois fans manger. nd 
’épaifleur de la membrane adi- 
peufe n’eft pas égale par-tout le | 
corps, c'eft ce qu'on voit en beau- 
coup d’endrois. Elle eft un figne de. w 
fanté , au lieu que le marafme ef 
une maladie, Elle eft utile aux feffes, 
où elle fert de couflinet. Elle fert w 
entre les mufcles dont elle entre« w 
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tient la foupleffe néceffaire à leurs 
actions & à leurs mouvemens , em- 
pêchant leurs frottemens récipro- 
ques. E!le eft utile dans l’épiploon 
& dans le mézentère, comme on l’a 
dit en parlant de ces parties. Il fe 
trouve de la graiffe prefque par-tout 
le corps, où elle fert à fixer bien 
des vaifleaux fanguins & autres. On 
en trouve aufli entre les mufcles 
comme on l’a dit. (Prefque tous les 
phlegmons & les abfcès, s’il s'en fait, 
fe font dans des parties plus ou moins 
garnies de graifle. Cette matiere hui- 
leufe qui s'épaiflit dans une efpèce 
de tiflu cellulaire eft très-abondante, 
& peut être différente dans bien des 
parties, comme aux articulations &c 
dans les os où elle fait la moëlle, &c. 

Quelques Auteurs parlent d’une 
membrane commune des mufcles ; 
cependant il ne s’en trouve pas par- 
tout le corps. Si elle fe trouve en 
quelques endroits, ce n’eft que lal- 
longement particulier de la mem- 
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brane de quelques mufcles, ou ce 
font des expanfions aponévrotiques 
de quelques autres. On voit PJ. II. 
les différentes parties de la peau vues 
avec le microfcope , Fo. 2, 3 6 4. 

Nous venons de voir bien des 
reflorts qui entrent dans la compo- 
fition de notre individu, & qui nous 
font vivre ; reflorts qui agiflent, pour 
la plüpart;, indépendamment de notre 
volonté. Examinons à préfent com- 
ment s’exécutent tous les mouve- 
mens qui en dépendent. 

C'eft par le fecours des mufcles 
que nous agiflons. Nous en avons 
déja dit quelque chofe en parlant 
de la différence de toutes les fibres 
dont toutes nos parties font com- 
pofées. Tâächons de les connoitre 
encore mieux, & voyons comment 
elles agiflent. 


Là 
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LE MUSCLE. 


Les Mufcles font des mafles-fi- 
breufes différemment figurées , plus 
ou moins étendues, & prefque tou- 
tes diftinguées en deux portions dif. 
férentes, l’une blanche & l’autre 
rouge. Les deux enfemble font la 
fibre mufcüleufe, & la multiplicité 
de ces fibres réunies fait un Mufcle 
plus où moins gros ou petit, long 
ou court, rond ou plat. La portion 
blanche ‘paroït être ligamenteufe , 
& la rouge paroït charnue. La blan- 
che eft très-ferrée & très-ferme, & 
la rouge eft mollaffe. Celle-ci paroît 
n'être faite que-pour la blanche qui 
fait toujours FPextrémité de chaque 
fibre, & quelquefois les deux. Une 
feule fibre peut être réputée un 
Mufcle, 

Si les extrémités d’un Mufcle for- 
ment une efpèce de corde par l’ar- 
rangement de fes fibres, se la nom- 

1V 
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me le tendon du mufcle : fi elles 
forment une bande platte , on la 
nomme une aponévrofe. La fibre 
blanche ; nommée tendon ou apo- 
névrofe eft attachée par l’une de fes 
extrémités à un point fixe , & par 
l’autre à un point mobile ; car tout 
Mufcle eft fair pour remuer quelque | 
chofe , foit folide , foit fluide. Ainfi 
le ventre du Mufcle eff partie ten- 
dineux & partie charnu. Toutes ces 
fibres font arrangées à côté l’une 
de l’autre en forme de faifceaux , fé- 
‘parées par des cloifons membraneu- 
{es & cellulaires qui femblent faire 
des gaines pour chaque fibre. Ces 
cloïfons font aufli par leur expan- 
fion une membrane qui enveloppe 
le tout. On voit outre cela beau- 
coup de petites fibres très-fortes, po- 
fées tran{verfalement, qui femblent 
les lier toutes enfemble. | 
La fibre charnue du Mufcle eft 
capable de fe raccourcir & de fe con- : 
æraûler , foït par notre volonté com- 


du Corps Humain, 249 


me le font les mufcles des extrémi- 
tés, foit par celle de la nature com- 
me le font celles du cœur"ê& autres, 
foit par maladie comme dans les con- 
vulfions. Ainfi les unes & les autres 
remuent en fe raccourciffant des par- 
ties folides comme les os, des par- 
ties molles comme la langue , les 
yeux, &c. ou des parties fluides com- 
me le fait le cœur qui donne le mou- 
vement aux liqueurs. 

Ces fibres ont outre celauneélaf- 
ticité pareille à celle de tous les 
corps de la nature qui peuvent fe 
raccourcir quand ils ont été allon- 
gés : c'eft principalement la fibre 
blanche qui a cette élafticité. 

L’a@tion du Mufcle confifte dans 
le raccourciflement de la fibre rouge 
qui fe fronce : c'eft ce qu'on nomme 
fa contrattion qui rapproche les deux 
extrémités du Mufcle l’une de Pau- 
tre. C’eft par-là qu’il donne du mou 
yvement aux parties auxquelles les 
deux extrémités de la vs blanche 

Y 
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font attachées , car le feul ufage de 
toût mufcle eft de déterminer le mou- 
vement d'une partie ou d’une autre, 

On dit que deux Mufcles font an- 
_tagoniftes quand l’un fait faire à une 
partie un mouvement contraire à ce- 
lui auquel un autre Mufcle eft defti- 
né , l’un faifant le raccourciflement 
ou la flexion d’un membre, & l’autre 
l'extenfion. | 

On nomme congénéres deux Muf- 
cles qui agiflent de concert pour re- 
muer quelque chofe. | 

On 2 imaginé bien des fyftêmes 
pour expliquer la caufe de ce fron- 
cement de la fibre charnue ; qui 
tantôt dépend de notre volonté & 
tantôt de celle de la nature faine ou 
malade ; tout ce que nous pouvons 
en dire, c'eft que c’eft par l’entre- 
mife des nerfs que la nature agit 
alors ; car quand un nerf eft lié ou 
coupé ; les parties auxquelles un 
Mufcle A ur font fans mouve- 
ment. Le Créateur s’eft réfervé la 
connoiflance de tout le refte, 
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Je ne m'arrêterai pas à détailler 
chaque mufcle en particulier, fa 
fituation , fa figure, fes attaches, fes 
vaifleaux & fon ufage; c’eft un dé- 
tail qui eft du diftri& de l'Ecole, 
& qu'on trouvera exa dans bien 
des Auteurs ; je vais feulement don- 
ner une idée de l’ufage des Mufcles 
du bas-ventre, & de ceux de la poi- 
trine. , | 


Des Muscies pu BaAs-VENTRE. 


L'ufage des Mufcles du Bas-Ven- 
tre eft grand. 1°. Îls foutiennent les 
vifcères qui y font enfermés & em- 

êchent la peau de fe trop prêter à 
la dilatation. 2°, Ils contrebalancent 
les Mufcles de la poitrine dans la 
refpiration ,; car ils fe contraétent 
dans l'expiration pour la faciliter , 
& ils font fans action dans linfpira- 
tion , & ce, réciproquement. Ainfi 
par leur aétion & relâchement alter- 
ternatifs , ils balottent ; comme on 
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l’a dit ci-devant , les vifcères du Bas- 
Ventre, y communiquant un mouve- 
ment continuel qui aide beaucoup 
à la diftribution de toutes les li- 
queurs, & eft très-utile à l’économie 
animale, 3°.1ls compriment par leur 
contracticn tout le Bas-Ventre pour 
faire fortir tous les excrémens par 
les voies naturelles. | 

Dans les très-crands efforts que 
bien des perfonnes , paturellement 
_refferrées , font pour aller à la felle, 
ces perfonnes ne favent pas le dan- 
ger qu'elles courent. Dans ces grands 
efforts on devient très-rouge de vifa- 
ge , & on ne le devient que parce 
que le diaphragme & les Mufcles 
du Bas- Ventre font dans une telle 
contraction ; que toutes les parties 
qui y font enfermées font compri- 
mées, & que conféquemment elles 
ne peuvent recevoir autant de fang 
qu'elles en reçoivent d'ordinaire à 
chaque fiftole du cœur. Cela fait 
qu'une portion de fang qui fort du 
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ventricule gauche, & qui devoit paf 
fer par l'artère aorte inférieure, en- 
tre dans l'aorte fupérieure : la rou- 
geur du vifage en eft une preuve 
certaine & fenfible. Si le fang y eft 
pouflé avec tant de force, toutes fes 
raimifications doivent néceflairement 
s'y prêter & être dilatées plus qu’elles 
ne le font quand le fang y coule à l’or- 
dinaire. À force d’être dilatées aflez 
fouvent , elles s'émincent & peuvent 
perdre enfin leur force naturelle dans 
un point ou dans un autre : cela peut 
être une caufe éloignée d’apoplexie, 
Nous ons fouvent vu dans des cas 
d’apoplexies fanguines de gros vaif- 
feaux rompus dans le cerveau, & des 
caillots de fang épanchés autour de 
la rupture du vaiffeau. Peut-être ne 
s’étoient-ils rompus que parce qu'ils 
avoient été infenfiblement émincés 
par divers efforts. On regarde com- 
me une fujétion trop incommode 
l’ufage des lavemens fimples, capa- 
bles de détremper des excrémens 
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endurcis, pelotonnés, & aflez gros 
pour ne pouvoir fortir facilement par 
l'Anus. Quelle comparaifon de cette 
injeétion avec Îa peine qu’on a quel- 
quefois à poufler une felle, & avec 
le danger où de grands & fréquens 
efforts peuvent jetter infenfiblement. 
4°, Ils font en quelque manière re- 
. monter par leur contraction mu- 
tuelle tout le paquet inteftinal contre 
Ja grande courbure de l’eftomac pour 
le comprimer & le débarrafler au be- 
foin par les vomiflemens. En cela ils 
ne font qu’aider l’eftomac , dont tou- 
tes les fibres mufculeufes étant irri- 
tées , fe contraétent enfemble pour 
en rapprocher les parois & en dimi- 
nuer la cavité autant qu’elles le peu. 
vent. Alors ce qui eft dans l’eftomac 
remonte par l'éfophage & fort par la 
bouche. C’eft ce qu'on nomme un 
vomiflement. Quelquefois la même 
irrication qui a occafionné la con- 
traction de l’eftomac fe continue juf- 
qu'à l'inteflin Duodenum ; alors la 
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_contraétion des fibres de cet intef- 
tin fait aufli remonter jufque dans 
l'eftomac la bile qui y avoit été ap- 
portée par le canal cholidoc , & l’ef- 
tomac la fait remonter jufque dans 
la bouche. Ainfi la perfonne vomit 
jufqu’à la bile. On peut aflurer que 
ces mouvemens,qu on peut nommer 
convulfifs, ne font qu’une fuite d’ir- 
ritation. En parlant de la ftruéture du 
canal inteftinal, nous avons dit qu'il 
s'y fait une contrattion fucceflive 
de haut en bas pour y faire avancer 
le chyle & les excrémens. Ce mou- 
vement qui eft continuel a été nom- 
mé périftaltique. Si la convulfion y 
détermine un mouvement tout con- 
traire de bas en haut, on le nomme 
antipériftaltique. 5°. Par une expi- 
ration un peu forcée ou violente ;, 
le larinx & le poulmon peuvent fou- 
vent fe débarraffer de phlegmes épaif- 
fes ou âcres qui le picottent. Les 
- Mufcles du bas- ventre facilitent 
alors cette expeétoration , car ils fe 
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contraétent fortement , & faifant re: 
monter toutes les parties du bas- 
ventre contre le diaphragme, elles 
fe foutiennent. Ce font alors des 
. forces réunies qui concourent au mê-. 
me effet. C’eft ainfi que les Mufcles 
du bas-ventre, qui femblent ne fer- 
vir que d’enveloppe aux parties qui 
y font enfermées , ont beaucoup 
d'ufage. 


! Des Muscres DE LA POITRINE. 


En parlant du poulmon ; nous 
avons dit qu'il eft en tout tems dans 
un mouvement continuel, mais al- 
ternatif de dilatation & de reflerre- 
ment. Nous avons dit encore que 
ces deux mouvemens font pour lui 
pañlifs , c'eft-a dire qu'ilne fait 
qu'obéir à la dilatation & au refler- 
rement de la cavité de la poitrine. 
Ces deux mouvemens qui fe fuc- 
cédent fe font par les Mufcles qui 
l'entourent, De ces Mufcles les uns 
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écartent fes parois én approchant les 
côtes l’une de l’autre de bas en haut. 
(Ce font des Mufcles attachés d’une 
côte à l’autre & à la clavicule ). Un 
autre Mufcle fert encore à en agran- 
dir la cavité en fe contraétant ; c’eft 
le diaphragme qui ,; comme on la 
dit , fait un plancher entre la poi- 
trine &c le bas-ventre qu’il fépare. Il - 
pourroit feul faire la refpiration fans 
la concurrence des Mufcles inter- 
coftaux , mais la Poitrine feroit moins 
dilatée , & Île poulmon recevroit 
moins d'air. La Poitrine a encore 
d'autres Mufcles qui fervent à ra- 
baifler les côtes & diminuer fa ca- 
vité, d’où dépend lexpiration. Le 
mouvement de tous ces Mufcles ne 
dépend de notre volonté que jufqu’à 
un certain point ; ainfi nous pouvons 
volontairement accélérer les mouve- 
mens de la refpiration, & les ralen- 
tir à volonté, ou même laiffer faire 
la nature à fon gré. Nous pouvons 
les fufpendre pour quelques mo-. 
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mens, mais bientôt nous fentons la 
néceflité abfolue de refpirer & nous 
refpirons malgré nous. 

Je pourroïis encore parler des 
Mufcles de la tête, de ceux des 
extrémités , & de tous les autres ; 
mais Je me contenterai de dire qu'ils 
font tous attachés à des points fixes 
par une de leurs extrémités, & à 
un point mobile par l’autre, qu'ils 
remuent felon le befoin ; ainfi par 
exemple quand les fléchifleurs de 
l'avant-bras fe contraétent , les ex- 
tenfeurs font fans ation , & réci- 
proquement ainfi de tous. S'ils fe 
contractent enfemble , la partie eft 
immobile pendant cette contfaétion : 
ceit ce qu'on nomme mouvement 
ou action tonique , parce que les 
fléchiffeurs & les extenfeurs fe con- 
traétent enfemble, & qu'aucun d'eux 
n’eft dans le relâchement. Cela peut 
arriver par notre volonté ; mais fi 
cela arrive par maladie , on le nom- 
me convulfion tonique. Si la con- 
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traction involontaire eft alternative 
dans les fléchiffeurs & dans les exten- 
feurs , fans que notre volonté y ait 
part; on nomme ces deux mouve- 
mens Convulfion , parce qu'ils ne 
dépendent pas de notre volonté. 
Le détail de tous nos Mufcles, 
quant à leur pofition, demande un 
Traité particulier de Myologie en- 
tière. On peut le voir imprimé dans 
beaucoup de Livres d’Anatomie : je 
ne m'étendrai donc pas à chacun 
d'eux en particulier. | 
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PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand -Confeil, Prévôt de 
Paris , Ballis , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra , SALUT. Notre amé PIiERRE- 
FRANÇOIS Dinor, Libraire à Paris, Nous a. 
fait expofer qu'il défireroit faire imprimer & don- 
ner au Public : /’Abrégé de l' Anatomie du corps 
Humain , par M. 15 DRAN , s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilége pour ce né- 
ceflaires. À ces causEs, voulant favorable- 
ment traiter l'Expofanr, Nous lui avons permis 
& permettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer ledit Quvrage autant de fois que bon lui 
femblera, & de le vendre, faire vendre & dé- 
biter par tour notre Royaume , pendant le temps 
de fix années confécutives, à compter du jour 
de la date des Préfentes. Faisons défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires & autres Perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elles foient, 
d'en introduire d'impreflion étrangere dans au- 
cun lieu de notre obéiflance ; comme aufi - 
d'imprimer , faire imprimer, Vendre , faire ven- 
dre , débirer ni contrefaire ledit Ouvrage , ni 
d'en faire äücun Extrait , fous quelque prétexte 

ue ce puifle être, fans la permiflion exprefle & par 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit 
de lui, à peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits , de trois mille ivres d'amende con- 


mn me dns de 


” 


tre chacun des Contrevenans , dont un tiets À 
Nous, un tiezs à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
l'autre tiers audit-Expofant ou à celui qui au- 
ra droit de lui, & de tous dépens, dommages 
& intérêts. À la charge que ces Préfentes feronc 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l'impreflion dudit Ouvrage fera faire dans notre 
Royaume , & non ailleurs, en beau papier & 
beaux caracteres , conformément aux Régle- 
mens de la Libraitie, & notzmment à celui 
du 10 Avril 172$, à peine de déchéance du 
réfent Privilége ; qu'avant de l’expofer en vente 
le Manufcrit qui aura fervi de copie à l'im- 
‘préffion dudit Ouvrage , fera remis dans le mê- 
me état où l'approbation y aura été donnée, 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier, : 
Chancelier de France , le Sieur Ds Lamotï- 
GNON, & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires'dans notre Bibliothéque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre, un 
dans celle de notredit Sr De LAMOIGNON , & un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier : 
Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France, 
le Sieur De Maureov, le tout à peine de nul- : 
lité desyPréfentes ; du contenu defquelles vous # 
mandons & enjoignons de faïre jouir ledit Ex- * 
pofant & fes ayant caufes, pleinement &pai- 
fiblement, fans fouffrir qu'il leur ÿ fait aucun 
trouble où empêchement, VouLoNs que la co- * 
pie deS Préfentes, qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour dûement fignifiée; & 
qu'aux copies, collationnées par l'un de nos amés ! 
& féaux Confcillers - Secrétaires , foi foit ajou-. 


tée corntne à l'Original : Commandons au pre: 
mier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis , de 
faire pour l'exécution d'icelles , tous Aétes requis 
& néceffaires, fans demander autre Permifon ; 
& nonobftant Clameur de Haro, Charte Nor- 
-mande, & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. DONNE à Paris , le quinzieme jour 
du mois d'Avril, l'an de grace mil fept cent 
- foixante-fept , & de notre Regne le cinquante-+ 
deuxiéme. Par le Roi en fon Confeil. | 


Signé , LE BEGUE. 


Repiftré fur le Regiftre XVII. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires €& Imprimeurs 


de Paris ,IN°. 524, fol. 219, conformément au 
Réglement de 1723. À Paris, ce 23 Mai 1767. 


GANEAU; Syndic. 
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